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1-INTRODUCTION

Le procédé "Autopont /?" mis au point par la Compagnie

Française d'Entreprises Métalliques pour le concours national lancé l'an

dernier, en vue de la fourniture de viaducs métalliques ..démontables pour

passages surélevés provisoire!;, est une amélioration du système qui avait

déjà: remporté le concours précédent et fait l'objet e;, 1970 d'une première

convention passée avec le ^inistère de l'Equipement et du Logement.

Ce procédé, conçu pour permettre une très grande souplesse

de tracé et d'implantation, est basé sur les entions suivantes :

canti Jn



2..TABUER

2,1 - CARACTERISTIQUES PR1MC1PALKS

2,11 - Gamme des éléments de tablier

Les éléments de tablier- sont définis par leur longueur rïiesu-r"e

entre axes des articulations ivoir piece n° 1,2].

/",11l - Eléments reeti lignes

les cinq preru er s , < i ' ,it.i 1 isat /J on courante, pouvant être placée.;

selon les beso ins , en n' importe quel endroit des ouvrages ; le

dernier, '-ri s au po in t pour fdc lJ i te r le racnorclenent ie la

chaussée SLirélevée avec 1" sol nature! dans certains cas déli-

ca ts , ne pouvant être utilisé qu 'en ext rémi té d ' ouv iage .



La largeur roulable mesurée entre parements des glissières de

sécurité, est donc de :

3,50 rn pour un viaduc à une voie

7,015 m pour un viaduc à deux voies

Une disposition spéciale des supports de glissières de sécurité

permet de réduire de 0,16 m la largeur (Je la chaussée, mais il est décon-

seillé- d'user de nette possibilité, même pour un viaduc à deux voies.

7,13 -" Rayons de courbure

éléments, et de simpli-f i ,>r leur' réutilisation ultérieure dans d'autres

viaducs, il a été fixé une gamme de cinq rayons de base :

qui, avec les déviations angulaires ment.i omjKéés plus loin, permet d?

couvrir pratiquement tous les cas de ligure, et. à jaque lin il convient

par conséquent Je se tenir.

adjacent est toujours di'-Lu'sé j I ' i nt.é ri >:-ur du précédent i comme indiqué

à la pièce n° 1 , '/ I 'de sorte une sa longueijr réelle est inférieure à sa

longueur de base.



0,98 m sur appui et en travée pour1 les éléments de 9,80 m et 12,80 m

0,99 m sur appui et en travée pour l'élément de 18,80 m

1,00 m sur- appui et en travée pour l 'élément de 24,80 m

1,00 m sur appui et 1,03 m l^wfcràvée pour l 'élément de 30, oO TI

L 'épaisseur de l'élément de fi, 40 m varie de 0 ,98 rn à 0/ j? m.

7,2 -- Œ?'':KIPI ION SOMMAIRE IJ'-

Tous "les éléments, oonstruits sur le même mode le,sont r:nns fJ tu i"

par un platelage métallique reposant sur- deux poutres priffcJ pâ fes- et supiur

tant directement le- revêtemen" de (.haussée et !̂ r. équipements Me f-.,écijru'. .

2 ,21 - Pout re n p ri ri c 1 pa 1 (-.• r.

1.1) un,-; âme pleine de fl, ;J1u m d'épaisseur, et de hauLeui égale ù

U,9':' in pouf ]•:-:;. i^léments courants, vnr-j.ai'le de 0,9'-) r j iJ,L'9 r-

pour 1 'élément speoial d ' ûxti'éml Lé



2,27 - Platelage métal ligue

II est constitué par une dalle orthotrope comportant :

a) une tôle de platelage de 0,010 m d'épaisseur raidie sur ses

bords par des plats verticaux formant bandeaux

bJ des nervures trapézoïdales de 0,006 m d'épaisseur, au nombre

de quatre et espacées de 0,63 m environ

A noter que c'est par l'intermédiaire des pièces de- pen

situées aux extrémités des éléments que ceux-ci reposent, sur

piles ou culées.

La chaussée est. constituée par un revêtement mu it i -couches

de U.OO/ tri d'épaisseur, à hase dp h rai et résine époxydique, en Lie

rement mis en (.10uvre en usine.



tous ces éléments étant fixés par boulonnage sur des montants

verticaux en tôle pliée espacés de 3 m.

2,3 - ASSEMBLAGE DES ELEVEN IS

2,31 - Assemblage longitudinal

i •
?,311 - Mode d'assemblage

Dans le sens longitudinal 1 ' assonh ] .âge des éléments s'effr'- tue,

comme iridiqué plus haut, au moyen de h roches de d.KJO ̂  , , > •

diamètre ,formant artiu;,; Lation.

!'our ce faire,aux extrémités de chacune '1es poutres prino i :'al es

• sont fixées des chapes, chape femelle d'un côté et chape r-ô I H

de l'autre, percées d ' i i n trou de 0,100 m de diamètre dar:/, :eque

après présentation et mise on position des éléments, est, en f.i ] r'>

la broche d ' (:irti <.-.<. lation.

2,312 - Disposition cantilever

i ous Les éléments peuvent être appuyés sur l'une ou .l'autre

irtê -ëetHt--pièces—Je.,̂ aoat-«.s-i.tJJBGS...>3 chacune de leurs extrémités

ce qu.i permet de réaliser- ô par tir de chacun dns o<er5 d'art Jeu

lation des portc-à~faux os :

Chaque élément a été conçu de manière à pouvoir' supoorter, ave

porte-à-faux île 3,'in m, un élerr-ent de tanlier LdRnti'.:|ue ô lui-

même, rjlsposi t, ion qui permet de réaliser des portées allant, de

3 m à 37,60 m avec de multiples valeurs intermédiaires selon

les combinaisons adoptées dont les schémas ci.-après fourni sseiji

une illustration.



PORTEES R E A L I S A B L E S

AVEC UN ELEMENT AVEC TROIS ÉLÉMENTS IDENTIQUES

18.80 18.00 18.80 18.80

18,40

_L _L

J

*2\

«e 18.00

L

M-

Y
« — 19.60

V

-: ^v

^
^

Z

18.00

_l_ _L.

18.00 . 15,00

Z

^B

!k
__ 22, 60

mt

».

>

18,00

Z

r j. _L _L J- .L j
z

15.40
^

^ 15-

4
00 *^ 25. 60

I

^ «̂ 15,00 . ^

^

1
1!\

_L J. J. J_ .L [Î
z

15.00 -3'40 .

•A

^ . —
18,80 18,00 18,80

£

__ — __ -_^_

NOTA

"A

^ 21, 30

A

^^^_ ^ 15,00

A"

— . — »»^ 18,80
)

^_ — ___ ta_

Les assemblages donnes ici a hfre d'exemple pour l'élément de
18,80m sont transposables a tous les elements de la série de base,
^ ' - *• . * . *• *•
element special d'extrémité excepte.

Par ailleurs il est rappelé que tous ces elements peuvent:
aj supporter avec porte-a-Faux de 3,40m un element de

de longueur identique ou inférieure.

b/ supporter avec porte-a-Faux de 0,40m n'importe quel
autre element.

Z\

21, 80

Z

•_

\

12,00

Z

^

^
^ 21, 80 Î



11 est cependant signalé que : •

a] l'utilisation des éléments courbes avec por te-à- faux

ae l,4u m, bien que pouvant être prévue, est à éviter

dans la mesure du possible

h) l'élément spécial d'extrémité, n'est muni de chapes

que J 'en seul côté et ne peut-être employé qu'avec porte-

à - f a u x u r: i quP de n , 40 m

c: .• Je. ol ' js gr.- ir , ' j>: t racée réalisable, qui est de 3 7 , G u m,

'.:.'tenue du mi.'yen j ' en éJéinen", 'Je 30,nu m soutenu par deux

consoles ne " • . , • • - • ; . ' m', nécess i ta lors ..;- montage oe l 'ouvrage

: a '• ' :;t; en p i-ri^r- ' l ' u r ie pelée pro-yir'. oi re.

. . • . . ! '• ,j :"••-'.'j.r .<•'] ^ ' v . i ' y - h Mf. ..jx v ••> i es , .bo:-, élémerits placés côte-

. • ; - ' - ô f . : . -on ' -i-. i - . r . - ; : - ) 1 - ! . ! r ' : ' ' . prir 1 ' i.nterméi i 1 a ; re vie [.ilaques métalliques

- ; \ - : 1 ;: *•;[.! t r - 1 l • • "i P of i •;.!'. ! > 11 ; >. 1 o n H; 1 !. LI a 1 n-n; x i n t é r i':; u i ~s au moyen ne

'louions à ba . i te Mr:s i.:; i. ance nui assurent lu transmi ss i on des e f f o r t ?

d 'un éléments ù l 'autre.

LU uunuontinuite .et 1'étanchéité de la rehaussée sont assurées,

dans le sens transversal comme dans le sens longitudinal, par des

joints spéciaux caria t. it uns par aes profils tubulaires R,-, néoprùrie

et disposé1-, au montage entre les éléments de tablier' assemblés



2,42 - Joints de dilatation •

La liaison des éléments de tablier au moyen de broches

supprimant toute possibilité de mouvement de l'un d'eux par rapport

aux autres, la dilatation de l'ouvrage est de ce fait reportée sur1

les appuis extrêmes où elle est reprise par des joints métalliques

à peigne*. -

Chaque joint est. constitué par- deux plaques épaisses, découpée1.

de manière è s "emboîter 1 ' imr; dans l'autre, et fixées respectivement,

l e réglage C)H ces joints H~t en principe prévu pour une varia-

tion de temperature de -1':>°C à +SU°C, mais il est possible, 3! k>s

condi ti Qpr-i.aJ i mati que s du site le i ust.i-!; i ont, de ton.ir' compte :'un

(Vc a rt p l i t s "î mp 1 1 r -t à i > t.

lous lus éléments do tablier, droits ou courbes, peuvent "• r. re

équipés d'un dispositif spécial permettant, do réaliser à Ici jo: ''.'"ion

de- deux éléments consécutifs une déviation angulaire en plart '-o'-.p.'-is,!

entre G et 1/'; de grario.

Cette disposition, qui augmente la facilité d'adaptation L,

sit.rj, est obtenue par modification des fiasques OH la chape F e r n u l l f i

de 1'art i eu 1 <it i on situé" ^ l'oppose du sommet Un l'ungl'3 ù ré<3 ! i s^r.



2,44 - Evacuation des eaux

Les joints de chaussée entre éléments étant en principe etanche;

les eaux pluviales, guidées par les dispositifs de protection latéraux

's'écoulent jusqu'aux extrémités de l'ouvrage ou elles sont, recueillies

dans une gouttière disposée sous le joint de dilatation, puis descen..

dues au niveau du sol naturel au moyen d'un tuyau ••", ' évaluât! on. ,



2 ,52 - Appareils d'appui sur cillées

Ils comprennent essentiellement :

a) une platine supérieure

h) urne pJat.ine inférieure, scel lée Hans le sommier de la culée

13.UUO Kg pour ' l 'o lHment dn 12 .HH m

If l .SOn kg pour- l 'é lément de 1 H , R ( J ; > ;

2 R . U O U Kg pour l '^lnment dr; .:"î4,HO m

Kg puui' 1 'nlt-irnent de : i O , 8 ï ! in



3-PILES

3,1 - CARACTERIS'T IOUES GENERALES

Lea piles, toutes métalliques, sont de types divers et de dimensions

variables selon que l'ouvrage comporte :

ai une voie ou deux voies

bj des éléments rectilignes ou des éléments courbes.

a] sont indépendantes de leur hauteur

b] sont plus importantes pour celles nui supportent des éléments

courbes, de façon à pouvojr résister aux efforts dus aux forc

centrifuger) (voir pinces n° 1,4 et T,5)

Aux termes de la convention la hauteur max"'main réalisa!.) le en

fabrication courante correspond au gabarit de.-: 4,fib m mesuré entre la

base de .la pile et l'intrados de l'ouvrage. Au delà de cette hauteur

la pile doit faire l'objet d'une fabrication spéciale.

A noter1 que :

a) du fait, du mode d'appui' des éléments de tablier sur les piles

par' l'intermédiaire des pièces de pont, la hauteur précédemment,

définie, qui est aussi celle qui est utilisée lors du règlement,

ne correspond pas à la hauteur véritable des piles

b] il est généralement possible d'éviter une pile rie fabrication

spéciale, en jouant sur- la hauteur des dés d'appui en béton arm

(v/oir dossier n° '2}
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3,2 - PILES COURANTES

3,21 - Piles pour ouvrages à une voie

Ce sont des piles en T, à fût unique encastré en pied, et

comportant de haut en bas :

1° - un chevêl;re de forme trapézoïdale, en profil I • reconsti tué, de

2,2b m de largeur, invisible en élévation

2° - un fût vertical, également, en profil I reconstitué, dn hauteur

variable selon les piles

3° - une platine d'^appui scellée sur les sérielles de répartition

en béton armé au moyen de tiges d'ancrages boulonnées au

montage.

Ces piles, entièrement soudées, sont exécutées à longueur en

usine, et ne comportent de ce fait aucun joint sur chantier.

3,22 - Pile pour ouvrages à deux voies

II existe deux types de piles, de conception different';, m,-i ! s

pouvant parfaitement être prévus sur un même ouvrage si les condition

d'appui ou nécessités d'exploitation l'exigent.

Une pile se cumno-se de deux éléments en ! de constitution

anal CD gué à ceux décrits pour- 1ns plies des ouvrages C3 voie

uniquet mais dont les fûts, écartés de ? .Ms -n d'axe en axe,

sont <



a) simplement appuyés sur les massifs de fondation

b) reliés en tête par une traverse horizontale

de manière à former un portique simple articulé en pied.

Compte-tenu des conditions de transport, ces piles sont

exécutées en trois tronçons, d'une part les éléments en T

et d'autre part la traverse supérieure, qui sont assemblé;

sur chantier par boulonnage lors du montage.

Ce sont des piles en Y qui ont été conçue?; pour réduire au

maximum l'emprise au- sol des appuis et permettre le cas échéant

1. ' i [inert ion part i tî 1 le de files de circulation sous les vianucc-,

en vue notamment de faciliter le stockage des véhicules tournani

à gauche.

Une pile comporte dn haut en has :

3° - une pldtirvrj d'appui scellée sur les semelles de reparti-

tion en béton armé au moyen de tiges d'ancrage boulonnée

du monLagt-j.

Pour les mêmes raisons que précédemment, ces piles sont exé-

cutées en deux tronçons, chevêtre d'une part, fût et platine

d'autre part, assemblés par boulonnage sur chantier.
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Pour des raisons d'ordre économique il est préférable de

n'utiliser ce type de pile que lorsque les conditions locales

l'imposent, et de lé réserver aux appuis situés au voisinage

immédiat du carrefour.

3,31 PaleG de stabilité

La stabilité longitudinale dc-j l'ouvrage est assurée par

un dispositif de contreventement, reprenant les efforts de freinage

et créant par ailleurs un point fixe à partir duquel le tablier

peut se dilater en direction de chacune des culées.

La palée de stabilité (voir pièces n° 1,4 et 1 , S ) se

compose ''donc d'une pile de type courant, T, 7F ou Y selon l'ouvrage

mais dont le chevêtre est légèrement renforcé, maintenue en tête

par deux jambes de; force inclinées en tubes 0 200, ancrées au sol

à 2,40 m du pied du fût ; l'inclinaison et 1 ' écarternent de ces deux

pièces dépendant des dimensions de la pile.

La palée de stabilité peut-être placée sous les'éléments

courbes comme sous les éléments rectilignes, suivant les carar.té-

ristiques de l'ouvrage, mais il importe qu'elle soit située IR plus

près possible du milieu du tablier, de façon que la dilatation'

soit à peu près la même de part et. d'autre.

E.nfin, dans le cas d'un ouvrage unidirectionnel, il est

préférable pour la stabilité des massifs de fondation que l'ancrage

des jambes de force soit situé en arrière du fût de pile.
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3,32 - Pil§s_courtes

Lorsque les derniers éléments de tablier sont de faible

longueur (6,40 m à 12,80 m) les piles qui les supportent, étant

très courtes, ne comportent pas rie fût et se réduisent à un

chevêtre directement appuyé sur les semelles de fondation, avec

articulation ou encastrement selon les cas.



4 -ELEMENTS D ' A P P U I

4,1 - GENKRALH&S

Les éléments d'appui d'un viaduc métallique démontable sont

normalement constitués par- :

a) des culées supportant les extrémités du tablier1 avec: tes

équipemenhs correspondants (joint de dilatation, dispositif

'1 ' évacuation dos paex et, c . . . <

généralement construits en net un armé, et do ce fait d'une exécution longue
i

et parfois délicote,eu égard aux contraintes imposées par le maintien
y .-

de la circulation en bordure immédiate du chantier1. ,

Afin do pallier cos inconvénients il a été mis au point des éléments

n'appui métalli ijues standardisés, plus coûteux que les procédants mais d'une

mise en oeuvre très facile et surtout très rapide.

A noter cependant que l'utilisation de ces éléments métalliques, :

a] demande un sol relativement résistant en surface

c) ne peut être envisagée pour les palées de stabilité



a) un platelage inférieur, formé d'une tôle de répartition raidie

sur ses bords par des plats verticaux et dans sa partie centrale

par des nervures trapézoïdales
i

b) une poutre transversale, sur- laquelïe repose le fût de la'pile

comme indiqué .à la pièce n° 1,6.

Il existe deux types de hases, différant uniquement par leurs

dimensions et leur force portante, capables de t.ransmettre au sol des

charges respectivement égales à 1SU tonnes et :;/"!i tonnes, en exercan1,

une pression maximale de r- bars.

Les liases étant: s i r r i p lenient oosées à terre après lé^apr-iee df- , ;

couche superf iciel le et mise à ni veau au moyen d'un béton rie pt • 01 ir- .•!.• •• ,

sans ancrage ou fixation d'aucune sorte, ne peuvent, de ci-' rM1 i~t.i>'

utilisées qUR pour1 IMS v i - r i i M.;:- ^ 1^ ,->: voies i-orrpor4 arit d^s ;;! i(^. - ;' .-

FÛts .

« !'nfLn 1 rrit:tnnt ' on f;[;t; ûf t. ; r'é: • .-.u- le f.-'it lue les ;-a'-<-'" d \vjuu"

sont, comme les autres éléments métalliques, M.Vmrita! i !. ?"•• -: *". r ' ' ' ' • > • ! • - • ! • • • ;HS,

et ne doivent par conséquent être ni en^errées ni lestée1-', dr r-.^'tjv- . 1 . 1

autres matériaux.

'Je r:out. l 'es é"h':rnnnts spéci -lux de i;: ',HiJ m - ! r ; longueur, ^ , 5ù ;; ue

largeur1, K: ^auLrur v r i r lant f ! - : 1 fi u :'l,i.;il m, r1unf ia conception est inen-

tique • ' • i:u ! b-' .des élércents de taf.il i.er ( vo i r pier.c n° 1 , G 1 .

h.Ile;.; scnit appuyées ."-j leurs (.,-/. ti'émi ter. s'jr des ^r-a.lui; \
sur1 t ies lungi .i nos en béton armé c o u l é e s dons le sol , et: sont pour-vues côtt

viaduc d 'une traverse f i xe , également posée sur longrïne, et recevant

l'appareil d'rippu1'. ";ot.; i ['-: i j 'ou lenu.



Ces eu Inès sont prévues pour réaliser la déclivité maximale admis-

sible de 8 °s mais il est possible, en jouant sur- la hauteur de la longr:ine

d'extrémité, de leur.donner une déclivité moindre et de les adapter ainsi

au profil en long de l'ouvrage.

PInfin il convient de signaler QUR les culées métalliques, étant

donné leur faible hauteur, nécessitent le montage en bout de tablier de

l'élément spécial d'extrémité de R.40 m.



5-PROTECTION ANTI-CORROSION

5,1 - CHARPHNTE HE i'ALLlQI.IE

Les surfaces des parties vues et non vues de tous les éléments

d'ouvrage (tablier, piles etc...) sont peintes en totalité, à l'exception

a] dR la face supérieure de la tôle de platelage des éléments de

tablier et culées métalliques, qui reçoit le revêtement de

chaussée mis Rn oeuvre en usine

b] des faces inférieures des éléments d'appui directement en

contact avec le sol, qui sont métallisées et peintes.

-j,11 - Dispos! t i f de protection courant

I.l s'agit d'un système de peinture à quatre couches :

d) une couche primaire de ) peinture à la poudre de zinc à base de

résine époxydique a deux composants, de 50 rim d'épaisseur

b) une couche de renforcement identique à la précédente

de T; ui:

; es trois premieres ctv,cher, sont appliquées en usine ù la sorti

du la ch-'ïî. rif-j du i-'abr'icat i .on , la quratrinme sur chantier" après mon tape

du viaduc -'t., u'an'; la mesure r;u poss i .blé, avant sa mise en service.



Le choix de la couleur de cette dernière couche, pour laquelle

une palette de vingt six teintes a été présentée par l'Entreprise, est

laissé à l'initiative du maître d'ouvrage.

Il est également prévu, moyennant plus-value, d'effectuer une

finition en polychromie en retenant pour les éléments structuraux de

l'ouvrage (bandeaux longitudinaux et âmes des poutres des éléments

de tablier,piles etc...] deux, trois ou quatre couleurs différentes.

12 - L1 ément:3 d ' appu i

L e système? de protection des faces inférieures des culées ft.
') ,

bases d'appui mét a l l i q u e s qui sont''susceptibles d'être en contact

direct avec, le sol comporte :

a) une couche de metallisation au zinc de 120 *nn d ' épaiss'îur

minimale

b) une couche d'accrochage de peinture primaire réactive

c) une couche- drj finition de peinture à base no Lirai df.; huuilli

et de résine époxydique de 300 ypi d'épaisseur minimalfj

• toutes appliquée'5'"T2sn-i"tJsi ne .

Les autres surfaces de ces pièces.reçoivent le dispositi F du

protection courant.

5,2 - EQUIPEHENTS

Tous 'les équipements de sécurité (glissières, tôles latérales

de protection, lisses, montants verticaux etc...) et leurs dispositifs de



fixation, ainsi que certains équipements complémentaires (lampadaires,

éléments d'habillage^etc...) sont protégés par galvanisation, l'épaisseur

minimale de la couche de zinc étant de 70 i/m.

Il n'est prévu pour ces pièces aucune couche de protection

complémentaire par-peinture.



6-EQUIPEMENTS COMPLEMENTAIRES

6,1 - GENERALITES

Ce sont des équipements facultatifs, susceptibles d'être montés

sur tous les viaducs, mais dont la présence n'offre souvent que peu d'inté-

rêt, en égard à leur coût, et qui de ce fait ont été prévus en option au

marché, afin de réserver leur utilisation à certains cas particuliers.

Il s'agit uniquement :

a] des équipements de tablier- (lampadaires, et passerelles de

service)

b) des équipements destinés à améliorer l'aspect des ouvrages.

i_es lampadaires, d'une hauteur1 de b m, avec crosse de 1 m, sont

fixés par boulonnage sur les bandeaux longitudinaux des éléments de

tabl1er.

[1s sont Hspticns-'le 9 ou 12 m, étant situés à mi-distance des

montants verticaux du dispositif de sécurité.

i
II est nécessaire de signaler que le comportement de ces lampa-

daires, étant donné les vibrations auxquelles ils sont soumis, est peu

satisfaisant, et que leur entretien, souvent malaisé en raison des

conditions d'accès difficiles, est particulièrement onéreux.



B,?2 - Passers 11o de service

II s'agit d'une passerelle légère, de 0,^0 m de largeur utile,

essentiellement constituée par des éléments en tôle pliée reposant sur

des consoles spécialement fixées à l'extérieur des éléments de tablier,

et, surmontés d'un garde-corps comportant une litjse et une sous-lisse

solidaires de montants verticaux.

Cette passerelle ne peut en aucun cas être utilisée pour le

passage des piétons, et il convient de prévoir à chacune de ses extré-

mités un dispositif spécial de fermeture pour en interdire l'accès.

Ces équipements, strictement réservés aux viaducs situés dans le

centra ci es villes ou à proximité de sites classés, consistent uniquement

en un h au il 1 âge • plus ou moins poissé des éléments de tablier- et de leurs

superstructures (voir- pièce n° 1 , 9 )

tJ,31 - Hanijlage simp le

II est constitué par l'adjonction de chaque côté de l'ouvrage

de deux éléments en tôle galvanisée pliée, placés :

- l'un, supérieur, devant la glissière de sécurité

- l'autre, inférieur, devant le bandeau longitudinal

i_
de manière à former une surface plane, interrompue seulement par le

décrochement des tôles de protection, et masquer également tous les

organes de fixation (manchons, boulons etc...]



6,32 - Habillage par carénage

II est constitué d'éléments en taie laquée façonnés'.en coque,

accrochés à la partie supérieure du dispositif de sécurité et dissi-

mulant la totalité du tablier, équipements compris.

A noter que ce système, fort coûteux, n'a encore jamais étr

mis en oeuvre, sur un ouvrage démontable, et que l'on ne peut en

conséquence préjuger de sa tenue dans le temps.
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ELEMENTS RECTILIGNES

ELEMENTS COURANTS ÉLÉMENT D'EXTREMITE
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t /

L M E N T S COURBES

ÉLÉMENTS COURANTS OUVRAGE A UNE VOIE

I"T

\ \
- i - i - i j j
i i r r^

i i i ,! i i i f

i

•L S

9 §

rr in i r~ T r T TIi i i i — <i i i i ii i i ^-~ .< i i /
_j(
k SLi

Gamme des rayons de base standards

3 0 0 m _ 200 m _ 140m _ 100 m

OUVRAGE A DEUX VOIES

ECHELLE. 1/100
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NOTA

Les coupes transversales ci.contre sont
coupes schématiques donnant les principales caracté-

ristiques géométriques des elements de tablier.
Seuls varient en fonction de la longueur de ces

derniers, le nombre et l'épaisseur des semelles consti-

tuant la membrure inférieure de chaque poutre.



OUVRAGE A UNE VOIE

COUPE COURANTE

3,500

COUPE SUR APPUI

3,750

0 o

Revêtement de chaussée de 7mm d'épaisseur

\J
0| ain

o
o

L N en vu r e 65 0_x̂ 6

0,350

\J

Tôle de olatelaqe de 10mm d'épaisseur
r * " " ~' *

_0 ,316_

„ .0,_.450.._J_-

0|
o
«o
o

Plaque d'appui

2 , 8 5 0

--H

0 , 4 5 0

Protec t ion latérale

OUVRAGE A DEUX VOIES
7,015

Joint longitudinal Joint d'etancheite

\J \J

Pièces de pont espacées de 5m

\J \J

Membrure d eparsseur variable ( 12 a 56 mm )

7,255

ECHELLE 1/20
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\ (

Dl L



NOTA

Les coupes ci-contre sont des coupes schématiques
donnant les principales caractéristiques géométriques des piles".

Les dimensions des Fut et plahne d'appui des palees
de stabilité sont les mêmes que celles des piles courantes et

dépendent uniquement du trace de l'ouvrage et de remplacement

de ces palees dans les parties droites ou courbes.



VIADUC RECTILIGNE

3,750

\J \J \J VU

Plahne 1200 x 500x 12

ECHELLE : I/50



PILES POUR OUVRAGES A UNE VOIE

VIADUC COURBE

3.750

Dprf̂ ^^B r̂fMBÏBA^Aî bbi

I \J \J \\J

&>
25
o

"L
o
>
£_
D
0)

3
O
z

,0.860,

1,800

1800x600x16



PALEE DE STABILITÉ

Plahne 400x300x40

Deux jambes de Force 0200

écartées de 0,830
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Df L ' F



NOTA

Les coupes, ci contre sont des coupes schema-
-hques donnant les principales caractéristiques geome-
- triques des piles.

Les dimensions des Fûts et platines d'appui des
palees de stabilité sont les mêmes que celles des piles

x . *

courantes et dépendent uniquement du trace de
l'ouvrage et de l'emplacement de ces palees dans
les parties droites ou courbes.



VIADUC DROIT

PILE A DEUX FUTS PILE A FUT UNIQUE

7265

.Û
O

£_
O
>

C_
3
0>

3
o
x

0,550

0,7 7C

3.515

Arhculahons

7,265

7,015

\JI \J \J \\J

Platine 770x 3 0 0 x 4 0

1.060

1.800

\J \J \\J

Plahne 1800x600x18

ECHELLE I/50



VIADUC COURBE

PILE A DEUX FUTS PILE A FUT UNIQUE

7,265

7,015

u u \\u

2.250

0,930

JL

ofm

3.515

Arliculahons

\J \J \\J

11

Platine 93 Ox 300x40

7 ,265

\JI \J \J \\J

2,4 00 Platine 2400 x 750x18

ECHELLE I/50



PALEE DE STABILITE

PILE A DEUX FUTS PILE A FÛT UNIQUE

Deux jambes de Force 0200
e car fées de 3, 515

Plahne 400x300x40

Deux jambes de force 0 200_ _-
écartées de 1,03ou 1,43

Plahne 400 x 300x40

ECHELLE I/50

—U.
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CULEE METALLIQUE

ELEVATION

-11, 800

Lonqrme d'appui Lonqrine d'appui

NOTA

Les vues cj-contre sont des vues schemahques
destinées uniquement a donner les caractéristiques et
dimensions principales, des elements métalliques d'appui.

Il est rappelé^ que ceux-ci ne peuvent être
utilises que si le sol présente une bonne résistance, et :

1° pour les bases, si le viaduc est ^a deux voies,
rectihgne etxcomporte des piles a deux Fûts.

2° pour les culées, si lesjacces sont rechlignes.
En outre, ces dernières^nécessitent l'emploi de

l'élément de tablier d'extrémité de 6,400m.

ECHELLE I /50



B A S E S METALLIQUES

ELEVATION LONGITUDINALE COUPE TRANSVERSALE

Fut de pile

Articulation

Plaque d'appui

P L A N

\
\ Base

Force portante ( t )

Longueur a ( m )

Ljargeur b { m )

Hauteur
c (m )

d ( m )

Type 1

150

174 00

2,500

0,22 0

0,63 0

!

Type 2

2 2 0

1,500

2,9 50

0,2 50

0,780

Plaque d'appui

1
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,
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r

iH-p
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Lt-
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_ LJ
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I W
1

1 U
r r

\
ij

L_J lJ
r ir

1
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\
L __liL

ii
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!n
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i
II

1

!!
/
!!In

\
*ii
iiu
ih
i
j

n—n
L_ ll_|

1
!n

b« — L_ . ... .... — M,

ECHELLE 1/20
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APPAREILS D'APPUI

SUR PILE SUR CULEE

SMpeneqre

.V.
internPlatine inférieure

. \XX\\\X\\ \ \

\ \ x \ \ \ \T

Pièce de pont

Grain d'appui

Ergot de guidage

XX

Chevetre de la pile

Rouleau 0 156

Pièce de pont d 'ext rémi té

Ergot de guidage

ECHELLE: 1/5 ECHELLE : 1/5



D I S P O S I T I F D ' E V A C U A T I O N D E S E A U X

COUPE LONGITUDINALE

Revêtement de chaussée

Garde grève

Joint en neoprene

Joint de dilatation a peigne

Tôle de platelaqe

Bandeau transversal

bandeau longitudinal

Tuyau d'évacuation des eaux

Joint de dilatation en acier

PLAN

Bandeau transversal

Garde grève

AÏ

ECHELLE. 1/5

V

Revêtement de chaussée

f



APRES MONTAGE

Joint transversal comprime ou montage

Chape Femelle

Broche d'assemblage

ECHELLE r 1/10



A S S E M B L A G E D E S
t I

ELEMENTS

AVANT MONTAGE

Joint transversal en neoprene

Bandeau longitudinal

Chape femelle

Niveau de chausséeBandeau transversal

Ame 950x10 E>roche d'assemblage

Chape Femelle

y//// / /

Flasque

ECHELLE : I/IO

SECTION A Ame 950 x 10

Chape mâle
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NOTA

Les vues ci-contre sont des vues schema-
•tiques destinées s e u l e m e n t a d o n n e r la

. . . . . - « • . « * . .

composition du dispositif de sécurité et ses principales
caractéristiques géométriques.



ELEVATION EXTERIEURE

Montant de glissière en foie phee

Glissière de sécurité

Tôles de protection latérale Bandeau longitudinal

ECHELLE : 1/10



É Q U I P E M E N T S DE S E C U R I T E

E LEVATION INTERIEURE

Lisse

Glissière de sécurité

Tôle de protection

Revêtement
de chaussée

Joint d'etancheite

Tôle de platelaqe Raidisseur transversal



COUPE TRANSVERSALE

Lisse (tube ÇS 70)

Montant de glissière
en foie pliee

Manchon de f ixat ion

Glissière de sécurité (type &)

Tôles de protection latérale

Joint d etancheite en neoprene

Revêtement de chaussée

.Tôle de platelaqe

Raidisseur transversal

Bandeau longitudinal

ECHELLE : 1/10
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HABILLAGE

D A T E Juil let 1973 PIECE N L9
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• N of NJ ' i« f •* ' H t ,

ot s PON: ', it r c H * - . • > < M t

M f'. H U t

• N (., I N il . i W ( ii V ! ̂  i O N N A I R t

0 î • " H A v 11 'V P u B 1 :^ ' S

RECTIFIE LE



NOTA

Les équipements d'habillage destines a
améliorer l'aspect de l'ouvrage sont des elements
prévus en option, et qui ne doivent être employés

que si l'implantation de l'ouvrage le justifie : centre

des villes, site classe etc. . .



É Q U I P E M E N T S D ' H A B I L L A G E

HABILLAGE T Y P E 1 HABILLAGE T Y P E 2

É L É V A T I O N COUPE TRANSVERSALE ELEVATION COUPE TRANSVERSALE

Tôle, d'habillage
supérieure

Tôle d'habillage supérieure

\ Tôles de pro tec t ion/" >
la téra le

i Tôle d'habillage inférieure

ECHELLE 1 /10

T le d'ha

Lisse

Glissière de sécurité (type B)

?-£H° Ie c * ' P-Q

Revêtement de chaussée

\ fcgndjequ^ longitudinal

\Carenaqe general^ ^ .̂
en tôle laquée

Montant spcag^i__

Glissière de sécurité

& a n d e a u I q ngj t udmal

C areng^ge gêner al en_.t_ol_e laqu ee

ECHELLE : 1/10





B O R D E R E A U 2

2,1 - Notice générale
2.2- Piles à fut unique
2.3- Piles à deux fûts
2 ,4 -Cu lées

2,5-Protect ion des appuis
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1. INTRODUCTION

Un viaduc métallique démontable de type courant repose :

a] à ses extrémités, sur des culées de faible hauteur, qui portent

également certains équipements spéciaux tels que joint de dila-

tation, dispositif d'évacuation des eaux etc.

b) en partie centrale, sur des semelles de répartition supportant les

piles intermédiaires

qui peuvent être, comme indiqué dans le dossier n° 1, constituées par des

éléments métalliques, mais qui sont le plus souvent réalisées en béton

pour1 des raisons techniques ou économiques.

Etant donné les caractéristiques particulières aux viaducs

démontables :

1 - durée de vie limitée inhérente au caractère provisoire de

1'aménagement

«r

2 - rapidité de mise en oeuvre de la charpente métallique
'I F

3 - possibilité de récupérer la presque totalité de ces éléments

métalliques et, après reconditionnement, les utiliser à nouveau,

tout ou partie, pour la construction d'un autre ouvrage provisoire

il convient que les éléments d'appui soient conçus dans un esprit analogue-

et se révèlent :

1 - d'une mise en oeuvre également rapide

2 - d'un coût aussi peu élevé que possible, puisque dans la majorité

. des cas, ils ne peuvent être :



a] ni intégrés dans l'aménagement définitif qui ne sera .réalisé

que dans plusieurs années, et souvent à quelque distance de

l'aménagement provisoire *

bJ ni réutilisés, eu égard aux difficultés de récupération,

manutention etc...

T
f'MriM

et seront donc détruits ou arasés et abandonnés dans le sol après

démontage du viaduc.

Compte tenu de la diversité des facteurs en jeu [caractéristiques

du sol, présence de réseaux importants., problèmes d'exécution, difficulté

de dévier la circulation pendant les travaux etc...] il n'est pas possible

de formuler des règles strictes en ce domaine.

Néanmoins^ afin de faciliter la tâcne des projeteurs on trouvera ci-

après un' certain nombre d ' indications résultant essentiellement de l'expé-

rience acquise lors de la construction des ouvrages réalisés dans le cadre

de la première convention.



2. SEMELLES DE REPARTITION

2,1 - GENERALITES -

Pour l'étude des appuis intermédiaires on doit distinguer :

a) les piles à fût unique

b] les piles à deux fûts

dont le mode d'appui sur les semelles de répartition est différent

[voir dossier n° 1}.

>k

Néanmoins, dans l'un et l'autre casy il conviendra de veiller

à ce que le pied des fûts et le dispositif d'appui [platine ou articulationi

soient soustraits à l'action des eaux de ruissellement et des sels de

déverglaçage susceptibles d'entraîner une corrosion rapide et difficilement

décelable. Eh conséquence les semelles devront toujours être conçues ae

telle sorte que :

a) les éléments métalliques, et notamment les platines d'appui soient

situés à 0,10 m au moins au dessus du niveau du sol ou de la chaussée

après aménagement, c'est-à-dire compte-tenu des ilôts directionnels,

renforcements, reprofilages de revêtements etc...

b) l'évacuation des eaux de ruissellement soit assurée.

2,2 - PILES A FUT UNIQUE -

2,21 - Types de semelles -

On peut schématiquement définir deux types -de semelles de

répartition :



2,211 - Semelle_massiye -

La semelle est simplement constituée par un massif de forme

parallèlépipédique :

.;, a) pratiquement posé sur le sol après élimination éventuelle

de la couche superficielle

b] semi enterré

cl presque totalement enterré et quasiment invisible en

élévation

suivant les servitudes locales et possibilités d'exécution.

. Le premier cas peut être celui de piles d'ouvrages implantés

en rase campagne ou, en ville, sur des espaces situés hors

circulation 'places publiques, allées, promenades, maixls etc..
( '̂s

. Le second cas est à retenir pour les piles également situées

hors circulation mais placées en bordure de chaussée, sur

deè ilôts directionnels ou des parkings etc... et pour

lesquelles des semelles trop hautes risqueraient de dimi-

nuer la visibilité des automobilistes évoluant à proximité.

. Le dernier cas enfin, réservé en principe aux ouvrages

urbains, est celui de semelles ae piles implantées en

pleine chaussée et qui, après exécution, sont temporairement

recouvertes d'une tôle d'acier pour laisser à nouveau passer'

les véhicules en attendant le montage du viaduc. Compte-tenu

de la vulnérabilité des fûts des piles ainsi exposés aux

chocs accidentels de véhicules lourds, il est conseillé

d'éviter ce cas de figure dans toute la mesure du possible.



2,212 - §emelle_ayec_embase -

La,, semelle se compose :

a) d'une embase de forme parallèlépipédique, généralement

enterrée et invisible en élévation

fc^ • .:
b] d'un dé d'appui de form%*fenalogue, adapté aux dimensions

de la platine métallique, et le plus souvent en saillie

de 0,10 à Q,8Q rn au dessus du niveau du sol ou de la

chaussée.

Ce type de semelle qui est surtout utilisé pour les

viaducs implantés en zone urbaine, présente l'avantage,

d'une part, de réduire 1 ' emcombrement superficiel de l'appui,

et d'autre part de soustraire le fût de la pile à l'action

directe des véhicules en cas de choc.

II est possible, si les impératifs de la circulation

l'exigent ïpar exemple : pile implantée sur la chaussée

d'un carrefour dont les travaux réduisent considérablement

la capacité], et si les dimensions de la platine de base

ne sont pas trop importantes, d'envisager un dé d'appui

rapporté.

La réalisation de la semelle comporte alors- trois phases :

1 - Exécution de l'embase dans laquelle sont prévus des

réservations pour scellement ou des dispositifs d'ancrage

destinés à assurer ultérieurement la fixation du dé

d'appui

2 - Pose d'une couverture temporaire en tôle d'acier pour
<<fĉ

livrer passage a la circulation pendant que se poursuivent
\ i

les travaux de génie civil x

3 - Pose du dé d'appui préfabriqué quelques jours avant le
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montage de la charpente métallique de manière que les

scellements soient suffisamment résistants lors de

l'érection aes piles.

2,22 - Dimensions des semelles - .

Les dimensions des semelles de répartition sont évidemment très

variables et dépendent, pour un sol de caractéristiques données :

a) de la largeur de chaussée de l'ouvrage

bJ des portées des éléments de tablier situés de part et

d'autre de la pile

c) de la définition du tracé du viaduc

d) de la hauteur de la pile

A titre indicatif, la réaction d'appui verticale maximale

[sans pondération ni majoration dynamique] est, pour un ouvrage

à une voie, de l'ordre de 130 tonnes.

Si l'on admet que le sol puisse supporter une pression moyenne

de 2 bars, les dimensions de la semelle de répartition s'établissent,

compte tenu de 1'excentrement possible des surcharges :

a) dans le cas d'un ouvrage à voie unique à environ 2 m de

longueur et 3,50 m de largeur

bJ dans le cas d'un ouvrage à deux voies à environ 3,50 m de

longueur et 5 m de largeur

l'épaisseur pouvant varier de 0,90 m à 1,50 m dans les cas courants.



Pour les ouvrages courbes, l'action des forces centrifuges

venant s'ajouter à celle de 1"excentrement des surcharges, il

convient, surtout si les piles sont hautes, de majorer notablement

les largeurs précédentes.

Enfin l'attention est attirée sur le fait que, pour les ouvrages

rectilignes à une voie, l'effet le plus défavorable pour la sta-

bilité de la semelle peut être obtenu, pour les piles les plus

hautes, sous l'action du vent, l'ouvrage n'étant pas surchargé.

2,23 - Fixation des piles -

Ainsi qu'il est précisé dans le dossier n° 1 la pile est scellée

sur la semelle de répartition au moyen de tiges d'ancrage noyées

dans le béton.

Compte tenu de la précision requise pour l'implantation de la

charpente métallique, ces t.iges/ qui sont fixées par boulonnage

sur les platines d'appui, ne peuvent être posées que lors du

montage du viaduc et scellées qu'après mise en place de tous

les éléments de tablier.

{
En conséquence il est nécessaire de prévoir dans la semelle

des réservations de 0,35 m environ de largeur, 0,75 m de profon-

deur et de longueur variable selon les piles.

Ces réservations, qui sont échancrées latéralement, de manière

à faciliter par la suite la vibration du béton de scellement, sont

traversées à leur partie inférieure par une broche longitudinale,

• constituée par une armature à haute adhérence de fort diamètre,

sur laquelle viennent s'accrocher les crosses des tiges d'ancrage,

la pile reposant sur la semelle par l'intermédiaire de cales

métalliques au moyen desquelles s'effectue le réglage vis-à-vis

du profil en long.



Lorsque le montage du viaduc est terminé,les réservations sont

comblées de béton de façon à assurer le scellement des piles dans

les meilleurs délais. Enfin, après durcissement du béton, on

procède au fichage des. platines, c'est-à-dire au garnissage des

vides au moyen d'un mortier assez liquide pour remplir convena-

blement ces derniers.
} ;

Etant donné que :

a) pendant toute la durée du montage la pile repose sur le béton

uniquement par les cales métalliques

DJ le fichage peut, surtout pour les platines de grandes

dimensions, présenter des lacunes difficilement décelables,

il est nécessaire, pour les semelles des piles soumises à des

efforts importants, de prévoir un frettage de la zone de béton

située entre les réservations.

2,3 - PILES A DEUX FUTS -

2,31 - Types de semelles -

Pour ces piles, qui sont réservées aux viaducs à deux voies, il

faut distinguer :

a) les semelles en béton armé

b] les semelles métalliques

dont le choix dépend des caractéristiques de l'ouvrage et du sol

de fondation.

2,311 - Semelles_de_répartition_en_béton_armé -

On retrouve les deux types définis précédemment pour les

piles à fût unique :



a) semelle massive, plus ou moins enterrée selon le lieu

d'implantation

bl semelle avec embase enterrée et surmontée d'un sommier

sur lequel reposent les deux fûts, ou de deux dés d'appur

indépendants, écartés de 3,515 m et portant chacun un fût.

Il convient de noter que, bien que les sollicitations transver-

sales soient moins fortes que pour les piles à fût unique, la

surface d'appui au sol est relativement importante, et qu'il

est en général plus économique de faire appel au second type

qui, par ailleurs, améliore la visibilité tout en constituant

une protection sérieuse vis-à-vis des chocs accidentels.

2,312 - Semelles_métalliques -

Les bases métalliques d'appui, qui ne sont utilisables que

pour les ouvrages rectilignes (voir dossier n° 1], sont

susceptibles d'exercer une pression maximale de 5 bars, et

ne peuvent de ce fait être prévues que sur un sol suffisam-

ment résistant pour éviter tout risque de poinçonnement

(chaussée en béton*., ancienne fondation, grave, etc...).

Elles sont posées sur des semelles en gros béton par l'inter-

médiaire d'un matelas de sable fin permettant de mieux répartir

.la pressiojh (voir pièce n° 2,3). Après montage du viaduc et

réglage des appuis, l'intervalle séparant le bord de la platine

métallique du rebord de la semelle de béton est cacheté au moyen

d'un produit asphaltique ou bitumineux, de manière à empêcher

à la fois l'infiltration des eaux de ruissellement et les

pertes de sable.

A noter enfin que tes bases comportent sur leur pourtour des

trous destinés à assurer l'évacuation des eaux de pluie, et qu'iL

convient par conséquent que la face supérieure de la platine

se trouve en saillie de quelques centimètres par rapport au

niveau des rebords extérieurs.
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2,4 - PALEES DE STABILITE ---^

I

Ainsi que precise précédemment, les palées de stabilité, placées

à proximité du centre des ouvrages, figurent parmi les piles les plus

hautes, et sont de ce fait soumises à des sollicitations verticales, longi-

^tudinales et transversales importantes, ce qui oblige à développer la

surface d'appui au sol.

Par ailleurs, l'ancrage des jambes de force assurant à lui seul

la stabilité longitudinale de tout le viaduc, il e-";t indispensable de le

soustraire à toute action accidentelle.
tf

Pour toutes ces raisons, il ~5t préférât! le que les semelles de

répartition des palées de stabilité, cui sorit toujours réalisées en peton

armé, même si les autres piles sont montées RUT bases métalliques, comportent,

une embase, et que les dés d'appui sois"t en saillie de 0,80 m au moins

par rapport au niveau définitif de la chaussée ou du sol, travaux terminés.

2,5 - FONDATIONS -

Dans la majorité des cas les fondations des piles de viaducs

démontables sont de type superficiel, les semelles de répartition reposant

directement sur le sol 'et étant établies à une profondeur dépassant

rarement 2 m.

Toutefois lorsque les couches supérieures du terrain se révèlent

de qualité médiocre sur une assez forte épaisseur, ou lorsque la présence

de réseaux importants, difficiles à déplacer (égouts, galeries etc...)

impose le choix de semelles de répartition en saillie ou légèrement

enterrées, on peut être obligé d'avoir recours à des pieux qui seront

généralement des pieux en béton 0 500 ou 0 600 exécutés en place par

forage j cependant, compte-tenu du caractère provisoire des ouvrages

il peut s'avérer intéressant, dans certains cas, d'utiliser des pieux

métalliques battus, en particulier des pieux type H, dont la mise

en oeuvre est plus facile et plus rapide.
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3-ÇULEES
*

- GENERALITES -

Les culées métalliques ayant été décrites, et leurs conditions

d'utilisation précisées, dans le dossier n° 1, il ne sera question dans

ce chapitre que des culées en béton armé qui équipent au demeurant la

majorité des ouvrages construits jusqu'à présent.

3,11 - Profil en long -

Le profil en long d'une culée est constitué générale'qjpfit par :

1 - un arc de cercle de 200 à 300 m de rayon et 16 à 20 m d-e*

longueur, assurant le raccordement avec le sol naturel

2 - une droite inclinée à 7 ou 8 %, tangente au cercle précédent.

et de 14 à 16 m de longueur

ces ûimensions étant déterminées en fonction des caractéristiques

et de la disposition de l'élément extrême du tablier métallique.

Sauf cas particulier (par exemple lorsque le terrain présente

une déclivité inverse de celle des rampes) il n'y a pas intérêt

à choisir un rayon de raccordement supérieur à 300 m car cela :

a) conduit à un allongement de l'ouvrage assez coûteux (voir

dossier n° 3]

b) risque de tromper l'usager en ne marquant pas assez la

transition entre la chaussée normale et le viaduc où la

vitesse est limitée à 60 kilomètres à l'heure.

3,12 - Profil en travers -

Le profil en travers sur culée est identique à celui de

l'ouvrage métallique, c'est-à-dire formé par une droite horizon-

tale .

La chaussée, de 3,50 m ou 7,015 m de largeur,,est bordée

latéralement par deux guide-roues de 0,25 m au moins ;de hauteur",
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destines à éviter les projections latérales sur les véhicules

circulant au sol et servant en même temps- pour la fixation des

glissières de sécurité.

Il convient donc, si les caractéristiques du tracé imposent

de prévoir un accès courbe, d'introduire sur la culée une varia-

tion de dévers telle que^, à la jonction avec le tablier métallique

le profil en travers soit horizontal.

3,13 - Dimensions des culées -

L'amorce du raccordement circulaire s'effectuant généralement

au moyen d'une forme er néton d'une dizdir'S de mètres de longueur,

et de 0,40 m à 0,60 m de hauteur maximale, la longueur de la culée

proprement dite est de l'ordre de 20 m, la largeur étant voisine

de 4,50 m ou 8 m, selon que la chaussée est à une ou deux voits.

3,2 - CONSTITUTION DES CULFES -

Une culée de type courant comporte généralement :

1 - un mur de front supportant l'extrémité du dernier élément de tablier

2 - deux murs en retour, chargé0 de retenir latéralement les terres si

la culée est remblayée, ce qui est le cas le plus fréquent, ou de

supporter la dalle de couverture si la culée est creuse.

3,2)1 - Mur de front -

Le mur de front se compose essentiellement d'un sommier massif

surmonté d'un garde -grève, la hauteur de l'ensemble, fixée à partir

des caractéristiques du profil en long, variant entre 1,50 et 2,50 m.
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Pour des raisons de bonne tenue de l'ouvrage dans le temps, notamment

vis-à-vis de la corrosion, ainsi que de commodité d'accès et d'entretien

il est nécessaire que la distance entre la face inférieure des membrures

de l'élément de tablier extrême et le niveau définitif du sol reste

supérieure à 0,50 m.

Le mur garde-grève, bien que ne subissant pas de sollicitations

importantes du fait de sa faible hauteur, doit néanmoins avoir une

épaisseur suffisante pour que l'on puisse y venir sceller sans diffi-

culté la partie fixe du joint de dilatation après montage du tablier

métallique.

-Compte-tenu des équipements [chapes, joint de dilatation, dispositif

de recueil et d'évacuation des eaux, etc...] le sommier a une longueur

voisine de 1,20m.Les éléments de tablier reposant sur la culée par

l'intermédiaire des pièces de pont d'extrémité, il est pourvu d'un

ou deux dés d'appui dans lesquels sont scellées les platines inférieures

des appareils d'appui à rouleau (voir pièces n° 1,7 et n° 2,4)

3.22 - flurs en retour

Les murs en retour, généralement en forme de L ou de 1 , également

soumis à de faibles sollicitations étant donné leur peu de hauteur,

doivent cependant présenter une épaisseur suffisante en tête pour

permettre le scellement des platines de fixation des montants de

glissière de sécurité.

3.23 - Equipements

Dans la plupart des cas ils comprennent uniquement les glissières

de sécurité et le dispositif d'évacuation des eaux de ruissellement.

Pour les premières qui sont fixées, comme indiqué précédemment, sur
) • »*

les garde-roues couronnant les murs en retour, il convient que le montant

extrême se trouve aussi près que possible du joint de dilatation, de

manière qu'il n'y ait pratiquement pas d'interruption entre les glis-

sières de la culée et celles du tablier qui s'arrêtent à 0,400 m de

l'axe des appuis. Enfin, par souci d'homogénéité et de continuité, il
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est souhaitable que le profil des glissières de sécurité sur culée

soit le même que pour celles du tablier qui sont du type B.

L'évacuation des eaux pluviales et leur descente au niveau

xdu sol, qui est à la charge rie l'Entreprise de Construction Métallique

s'effectue en général latéralement pour des raisons de facilité d'entre

tien, ce qui oblige à ne pas prévoir de masques latéraux aux extrémités

du sommier du mur de front ; mais il est possible', pour les ouvrages

à deux voies, de prévoir une évacuation centrale, à condition que le

niveau du sommier soit abaissé pour permettre le passage des tuyaux

de descente.

3,3 - PRINCIPAUX TYPES DE CULF.tfS

3.31 - Culées implantées hors circulation

Pour les ouvrages situés en rase-campagne*ou, en zone urbaine, sur

des terre-pleins assez larges, des allées, mails, promenades publiques

etc..., il est souvent possible d'isoler les culées de .la circulation

ou de faire passer à quelque distance les voies maintenues au sol.

Dans ces conditions il est avantageux de réduire au maximum la

longueur des murs en retour en utilisant le remblai d'accès dont les

talus ont un empattement peu important eu égard à sa faible hauteur.

3.32 - Culées implantées sur chaussées

Dans ce cas, qui est le plus fréquent, la présence de voies de

circulation latérales,dont l'aménagement impose en général un élargisse-

ment de la chaussée, oblige à adopter un encombrement transversal mini-

mal, et il devient nécessaire de prévoir des murs en retour ou une

dalle de couverture sur toute la longueur de la culée.



\
3.321 - Çylëes_remblayées

C'est le type'-le plus simple et le plus économique, dont la construc-

. tion peut le cas échéant s'effectuer par demi-largeurs de façon à

réduire en première phase la gêne apportée à la circulation.

S'il importe de raccourcir le délai d'exécution, il est également

possible de constituer les murs en retour par des éléments préfabriqués

dont l'assemblage et la liaison sont ensuite assurés au moyen de tirants

ou de câbles de précontrainte ancrés dans le mur de front.

3.322 - Culées_cr9uses oy_élégies

Lorsque les conditions locales (sol de qualité médiocre, présence de

réseaux, rapidité de mise en oeuvre, etc...] ne permettent pas de

recourir au type précédent, il faut faire appel à des culées creuses.

Dans ce cas la faible hauteur des murs en retour, et les difficultés

de coffrage qui peuvent en résulter, conduisent à la supression partiell

ou totale de ceux-ci, la dalle de couverture reposant alors sur des

murs ou plots transversaux.

Outre son adaptation facile aux contraintes locales, ce type de culée,

dont on trouvera deux exemples sur la pièce n° 2,4, se prête particu-

lièrement bien à la préfabrication des éléments de couverture (caissons

ou dalles en béton armé, poutrelles en béton précontraint avec armatures;

à fils adhérents etc...] ou d'appui, la légèreté de la structure ne

rendant pas les opérations de transport et de manutention trop onéreuses

3,4 - FONDATIONS

Les culées étant soumises à des sollicitations1 moins élevées que les

piles sont pres.que toujours fondées superficiellement, et le recours à des fonda-

tions profondes n'est pratiquement à envisager qu'en cas de présence de réseaux

ou d'ouvrages souterrains importants dont le déplacement serait d'un coût prohi-

bitif étant donné le caractère provisoire de l'aménagement.
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4. DISPOSITIFS DE PROTECTION

4 , 1 - GENERALITES -

tf-
f Les éléments des viaducs métalliques démontables étant par

définition de construction relativement légère, doivent, tant en ce qui

concerne le tablier que les équipements et les appuis, être protégés

efficacement contre les actions accidentelles et notamment contre les

chocs occasionnés par les véhicules lourds.

Compte-tenu de l'implantation et de la configuration des

ouvrages, il faut distinguer :

a] les dispositifs de protection courant;-;, pusns le long des rampes

d'accès et de sortie

b] les dispositifs de protection spécl a:;* construits devant les élément

les plus exposés.

4,2 - DISPOSITIF DE PROTECTION COURANT

II est en général constitué par deux files de glissières .de

sécurité continues, implantée chacune dr. chaque côté de l'ouvrage, et

écartées d'au moins :

5,20 m pour-un viaduc à voie unique

8,70 m pour un viaduc à deux voies

comme indiqué sur la pièce n° 4,4.

i Vis-à-vis de la circulation longitudinale empruntant les voies

latérales au sol [voir pièce n° 2,5), cette protection est le plus

souvent suffisante, mais il peut être nécessaire de la renforcer dans

certains cas, par exemple si :



al une voie secondaire débouche sur la voie latérale transversalement

à celle-ci

b) une voie d'insertion sous le tablier est prévue pour le stockage

des véhicules tournant à gauche.

et il convient alors d'apprécier en fonction des conditions locales

l'importance du renforcement à prévoir, qui peut aller de la glissière

Je sécurité supplémentaire implantée derrière la première, aux»dispositifs
"**^F? /spéciaux décrits ci-après. _ ,,~ /

Si, comme il e~t fréquent, une interruption est prévue dans/les
/glissières pour permettre la traversée des piétons, un système de priicane

devra être aménagé afin d'empêcher les véhicules -légende 1 ' enp/runter.

Enfin, et bien que ce soit s déconseiller, s'il f^ut admettre

le passage ou le stationnement sous le tablier ds' véhiculés de transport

public dont les emplacements d'arrêt ont été supprimée/par la construction
** f *

du viaduc et ne peuvent, pour des raisons de/commodité d'accès, être

repoussés hor^ des limites d'emprise de ce/ demie/', il conviendra de

prévoir : / /

a] un portique métallique matérialisant l^gabarit dégagé à cet endroit,

compte-tenu des flèches possibles s jXl s'agit d'éléments longs

b) un système de barrière automatique disposé à la sortie du passage., de-

manière qu'il ne puisse"^ion plus être emprunté par d'autres véhicules.

4,3 - DISPOSITIFS,,̂  PROTECTION RENFORCES

4,31 '- ___J^K

7
JLe ,sont des systèmes.,_assez lourds et onéreux, conçus essentiel-

/lepfent pour protéger les'palées de stabilité et les piles normales

au centre des carrefours ou en bordures des traversées, et
.y /

'' / les soustraire à l'action directe d'un choc frontal ou du renverse-

ment d'un véhicule lourd dont le conducteur a perdu le contrôle.



Il conviendra donc d'estimer, à partir des caractéristiques de

l'ouvrage et du mode de fonctionnement du carrefour après aménagement

les risques encourus par les piles les plus exposées, et de choisir

en conséquence le type de protection à réaliser.

L'attention est cependant attirée sur le fait que :

aj une glissière de sécurité seule ne saurait assumer ce rôle

b! le fait de disooser une seconde glissière au dessus de la

première constitue une protection illusoire si le montant

n'est pas renforcé ou si un dispositif complémentaire n'est

pas prévu à l'arrière.

4,32 - Principaux dispositifs utilisés -

Compte-tenu du fait que les véhicules peuvent rouler à vitesse

élevée, la protection des appuis doit être réalisée au moyen

de systèmes simples mais très robustes ; par exemple par :

1 - un rideau de palplanches, dont la faible hauteur de fiche

peut éventuellement être compensée par la mise en place

d'un massif de terre

2 - des murets en béton armé, solidement ancrés dans le sol -

ou d'autres systèmes analogues également susceptibles de donnei

satisfaction, mais en prenant toutefois la précaution de :

a) les implanter suffisamment en avant de la pile

b] limiter leur hauteur à 0,80 m, ou prévoir des chicanes, de

façon qu'ils ne constituent pas un obstacle à la visibilité

des automobilistes

cl prévoir un système d'accrochage ou de fixation permettant un

remplacement facile et rapide

4,322 - Protection pour viaduc en zone urbaine -

Dans, le cas d'ouvrages construits en ville :

les risques de choc violent sont, en principe, moindres,



étant donné la limitation de vitesse imposée à tous les

véhicules

b] on dispose en général de moins de place et les systèmes

mis en place devront être plus ramassés.

On pourra par exemple utiliser :

1 - des barrières en profilés lourds (U, H, etc.) dont^les

angles vifs auront été abattus, disposées derrière une dau~l;

ou triple file de glissières de sécurité fixées sur un

montant renforcé
<

2 - une ceinture en palpldnches, boulonnée sur des montants

constitués également par des palplanches ou des éléments

spéciaux en béton armé

3 - des bornes en Déton armé, éventuellement combinées avec
À

des éléments métalliques

d'un autre ouvrage d'art ù proximité permet de les obtenir'

à des prix intéressants, et à condition qu'elles- puissent

être disposées de manière à pouvoir fonctionner correctement,

liste qui ~'est, là aussi, nullement limitative.
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SEMELLE MASSIVE
ELEVATION TRANSVERSALE ELEVATION LONGITUDINALE

de Fichage

o
S»

/ o
o
T-

QL

Fut de la p i le

Raidisseurs Morher de Fichage

Niveau definitiF
du sol

Plahne d'appui métallique

Variable

PLAN-COUPE

Fur

È
Morher de Fichage

Platine d'appui métallique

Variable

NOTA

Les vues ci-contre sont purement schématiques
et destinées seulement à donner le principe des semelles
de répartition dont les dimensions dépendent a la Fois des
caractéristiques de l'ouvrage, de la pile et du sol de Fondation.

Par ailleurs, pour la simpliFication du dessin le dispositif
de Fixation de la-platine métallique, dont le détail est donne— »• «• ••
plus loin, n'a pas été représente.



5

SEMELLE AVEC EMBASE
ELEVATION TRANSVERSALE ELEVATION LONGITUDINALE

Mortier de fichage

O

/ D

O

ol

/////////////A
^ '--fU-^

Variable

De d'appui
Niveau définitif

y/////////////,
k'-'Idci»!

Variable

de chaussée

Embase

Variable

Platine d'appui métallique

De d'appui

y///////////,.

Variable

PLAN-COUPE
(Terres enlevées)

NOTA

Le système de fixation des platines métalliques,
qui fait l'objet des vues ci-après, est donne a titre purement
indicatif.

Il conviendra donc, lors de l'étude de l'ouvrage
de s'assurer de sa validité et plus particulièrement de

définir avec l'entreprise les dimensions des réservations
à effectuer dans les semelles de répartition des différentes
piles.



DISPOSITIF DE SCELLEMENT
ELEVATION TRANSVERSALE DETAIL DES ANCRAGES

Coles de montage

Broche d'oncraae Reservation pour scellement

PLAN

Cale démontage

Plahmt métallique

Broche d'oncroge
pour scellement

NOTA

«•» -•

Sur les vues ci-dessus et ci-contre les elements sont
*• ** .

représentes avant scellement des ancrages et fichage

des platines.

in
f\j
is
c?

.

0.44

0,20 ^

Tige d'ancrage

/ Broche d'ancrage

Epingle

COUPE AA

Broche d'ancrage

Tiges d Ancrage

Epingle



COUPE LONGITUDINALE
(Avant scellement)

Jambes de force g 200

Barres de montage
UPN 100 x 50 (

Tiges d'ancrage

Broches d'ancrage

Réservation pour scellement

PLAN

PALEES DE STABILITE

Fut de la pile

Cales de montage
Mortier de fichage

COUPE LONGITUDINALE
(Après montage)

Fut de la pile

Morher de fichage

o
oo
cr
/ o
o
o

1

— \ 1 — 1 —

(

PLAN

Platine d'appui

g
' L.
o

Rarre de montage.,

UPN 100x50
^ 0,50

2,40
î
}

Variable

o

Mortier de fichage

Semelle de répartition

f-f

Morher de fichage
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ELEVATION LONGITUDINALE

Platine métallique

Niveau définitif de chaussée^ i
( Travaux termines)

'/////////A//////,'

NOTA

Toufes les vues precedenfes sont effectuées

pour l'ouvrage termine, c 'est a dire après scellement

des ancrages et Fichage des platines métalliques^ . *
comme indique ci. après.



A P P U I D E S B A S E S M E T A L L I Q U E S

COUPE TRANSVERSALE DETAIL DES APPUIS

Niveou deFinihF de ta choussee
( travaux termines)

3.515

Rase métallique

Sol résistant
( ancienne Fondation de chaussée

grave etc... )

Semelle de répartition

NOTA

Les caractéristiques et dimensions des bases

métalliques d'appui sont données a la pièce n° 1,6

Etoncheite en asphalte
ou béton bitumineux

Fut de pile

Platine d'appui

Trous d'évacuation

Matelas de répartition en sable Fin

Semelle de répartition .en gros béton



S E M E L L E D E R E P A R T I T I O N M A S S I V E

o
«o
c5

/ D

o
V

o!

ELEVATION TRANSVERSALE

3, 515

Plohne métallique Morhcr de Fichage

t̂=-

Niveau deFinitiF du sol
«*

( travaux termines )

ELEVATION LONGITUDINALE

Articulation

L

Platine métallique

Mortier de fichage

.J

PLAN

Mortier de Fichage

Base du Fut

V a r i a b I e

NOTA

. + •

Les vues ci-contre sont purement schématiques

et destinées seulement a donner le principe des semelles

de répartition dont les dimensions dépendent a la Fois
*• . . •

des caractéristiques de l'ouvrage et du sol de Fondation.



S E M E il L E S D E R E P A R T I T I O N A V E C E M B A S E

o

a
• o
o
o*

Embase

ELEVATION TRANSVERSALE

3, 515

S o m m i e r Mort ier de f i c h a g e

\
v«'-

PLAN

Sommier

Mortier de fichage

V a r i a b l e

T Y P E 1

Niveau définitif du sol
( travaux termines)

ÉLÉVATION LONGITUDINALE

Articulation

er
\

r
iiiii

^^. —
"*-

"x

L

I

4r
I

T^

m~&

^^^^^-^s^

r- jj^^r

•

Plat ine m^~
Mortier de

.

^I E
r \

\
J

Embase

NOTA

Les plans-coupes des différents l"yp«s de

semelles sont effectues terres enlevées.

Embase

De d appui

Mortier de fichage

T Y PE 2

Platine métallique

ÉLÉVATION TRANSVERSALE

3, 51 5

Mort ier de fichage

J_L

Niveau définitif du sol ou delà chaussée
(travaux termines)

/////////wO/X- v••.*£*.'<• ?*/-.^ C^> <'<* <. *.•.<&*.<• '.:* t.'LLM'1''•<•'•• •'• '^L*>I.'.• ".'. r-AfliL*-.' > < '• • • • Ltig•*•' -V ' • .•ULJr'.̂ r̂

De d'appui

PLAN

Va n a bl e

L

O



D I S P O S I T I F D E S C E L L E M E N T

COUPE TRANSVERSALE A.A COUPE LONGITUDINALE B-B

Fut de la pile

Cale de montage

Tige d'ancrage

Platine métallique

Platine métal l ique

PLAN

Réservation pour scellement

Broche d'ancrage

Cale de montaqe

base du fut

Ar t ie ula ho n

Réservation pour scellement

lige d'ancrage

Broche d'ancrage

Platine métallique

N O T A

Le système de fixation des platines métalliques,
qui fait l'objet des vues ci-contre, est donne a titre
purement indicatif.

Il conviendra donc,lors de l'étude de l'ouvrage,
de s'assurer de sa validité et plus particulièrement de

•* . . . . . •* .

définir avec l'entreprise les dimensions des réservations
à effectuer dans les semelles de répartition.

Par ailleurs, pour la compréhension de la coupe A-A
ci.contre, la platine métallique et les cales de montage ont été

-• «*•

figurées non coupées.



P A L E E S D
i

E
!

S T A B 1 L 1
X

T E

Jambe de force 0(200

Plahne métallique

Mortier de fichage

o
CO-

o
/ o
o
T^
O

I
.1.

Embase

DETAIL DE FIXATION

ELEVATION LONGITUDINALE

2,40

Axe d'articulation

Jambe de force

— Axe d'arhculahon

Platine métallique

Mortier de fichage

Fut de la pile

Articulation

Platine métallique

De d'appui

NOTA

Pour la simplification du dessin les jambes de
\ force du contreventement n'ont pas été figurées sur le plan

\ -coupe ci-contre.

\ Le dispositif de scellement de ces dernières est
Videntique a celui des piles a fût unique.( voir pièce n°2,2)

1 • * - .

\ Enfin le détail ci-contre concerne une seule jambe
de "force.

Embase

P L A N - C O U P E

Morher de Fichage

Plahne de fixation des
/jambes de force

u
<7>
o
L.
>
3
O

V
T>

V
X

5.515

De d'appui

i
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CULEE ELEGIE TYPE N°2

X X

ELEVATION LONGITUDINALE

Mur de fronf

COUPE LONGITUDINALE

Revetemenf de chaussée

Mur de fronf

ECHELLE 1/50

de dolle préfabriqués

Guide-roue loferai

MossiF d'appui préfabriqué ou coule en place

-4-



COUPE TRANSVERSALE DD

Revêtement de chaussée

>q||e. ,pr_e [g briguée

' S - S Tf .' S .' S .- S .- ^ .' X 7^7- 7^r. K

\y\ \ \ \ \ \ \\^\ i \ \ \ \ \ \ \

PLAN COUPE F,E



DÉTAIL DES APPUIS AVANT MONTAGE DU TABLIER

ELEVATION LONGITUDINALE ELEVATION TRANSVERSALE

Armature en attente

Réservation pour scellement_

Montant de glissière sur culée

Plotine inferieurede l'opporeil d'appui

Cote de montage

Réservation pour scellement Mxir en retour

Mur garde- grève

VI
c

Glissière de sécurité type B

Guide-roue latéral

Réservation pour scellement du joint de dilatation

1,896

( Pour une voie )

\

Platine de Fixation

Cales de montage

Mur de front

Réservation pour scellement

ECHELLE 1/20 .
ECHELLE 1/20



CULEE POUR VIADUC EN R A S E CAMPAGNE

ELEVATION LONGITUDINALE ÉLÉVATION TRANSVERSALE

De d'appui

m\\\\\\\
?/llll\\\\\\\\\

r 3.50 ou 7.015

COUPE LONGITUDINALE PLAN

Mur garde grève Garde - roue loferai

Mur de front

Remb la i

d 'accès

ECHELLE 1/50

NOTA

Pour la simplification du dessin«• ^ *
les culées représentées concernent
les viaducs a voie unique, mais
le principe reste acquis pour les

viaducs a deux voies.



CULÉE PRÉFABRIQUÉE POUR VIADUC URBAIN

Mur de Front

De d'appui

PLAN
(Terres enlevées)

B

r.E]ennents preFobriqunes

\

C a txje^ de precontro,^

L
B

Joint de montage

ECHELLE 1/50

COUPE TRANSVERSALE BB

R e m b l a i

. d'a c c e s

. . jtj9. .' • • . -^ 9

NOTA

E

Pour la simplification du dessin, sur

les elevations et coupes longitudinales ci-contre

les équipements de sécurité n'ont pas été

représentes.



CULEE ELEGIE TYPE N°1

ÉLÉVATION LONGITUDINALE COUPE TRANSVERSALE CC

Glissière de sécurité Guide-roue latéral

Mur de Frcvni

Mur de Front

ECHELLE 1/50

COUPE LONGITUDINALE

I*
Guide-roue latéral

Revêtement de chaussée

Massif d'appui préfabriqué
ou coule en place

Dglle culée en place

Elément préfabriqué

uc ECHELLE 1/20

Appareil cTappui en élastomérg

J
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NOTA

Les différa
schématiques et
des dispositifs de

Par ailléur
toutes les vues
mats ta protectio|

Enfin it c
peuvent être mo
carrefour, la cpnsi
de répartition, etc.
encourus par l'a

tes vues ci-contre sont purement
tinees seulement a donner le principe

otection.
pour des raisons de facilite de dessin.** •• . • •• •» .

été faites pour des piles a fut unique/
est la même pour les piles a deux fûts.
• • * .... • . - * **

lent de signaler que les dispositifs indiques
es selon le type de fonctionnement du
nce du sol, les caractéristiques des semeles

allèges ou renforces en fonction des risques



PLAN COUPE A-A

de pro \ e c h o n

Montant de Fixahon

De d'appui

B



DETAIL DE FIXATION

Montant de Fixation

\

Ceinture de protection



PRINCIPE DE P R O T E C T I O N DES APPUIS

Chauss e e I a f e r aie Eléments de tablier \v/ Dispositif de protection des piles Glissière de sécurité continue

/ , \
Culée

Culée
C h a u s s é e d e m v e I e e \

—•- 
L̂.

-Yi'^!•|im!
Vj

-U

t:

—«
Pile

L J

r-t-
L J

C h a u s s é e l a t é r a l e Glissière de secunfe conhnue V \t . ^ . *• .
Glissière de sécurité conhnue Dispositif de protection

t

T r o f t o i r

NOTA

Le^ plan ci-dessus est purement schématique
et destin* seulement a donner le principe general de
protection des appuis.

Ouvrages a une voie :
Ouvrages a deux voies :

a s 5,500 m
a « 7.015 m

b« 5,20 m
b« 8,70 m



P-.R O T E C T I O N E N R A S E C A M P A G N E

D I S P O S I T I F

ELEVATION TRANSVERSALE

Glissière de sec un te Pc d'qppui

_IJ 4, __L L ,. - i 1 i i i il
_ v— — : . - • • — — —3

) — - • • . • • • , _C
—...-," ', - • " - " " - , , ï - . — —T — : . • ' . >

.

/
f (

» O
«o.
0

1

Montants de ghs^iere
r ,

Rideau de polp<anches,

DE P R O T E C T I O N

COUPE LONGITUDINALE B.B

T Y P E

Glissière de sécurité

C1

PL AN. COUPE AA

Rideau .de pplplqnche»

<Sii«tt*r« de secunte

Rtdeou de po!planches Tçpp« rapportée

DIS P O S I T I F DE P R O T E C T I O N

ELEVATION TRANSVERSALE

Fut de la pile

\
Murets de protect ion

O

d

-i

r

/
/ ...

==*-J
/

\tf
fi
i

\

Gte»«r« de sécurité continue
^ ,

De d'opput

COUPE LONGITUDINALE B-B

Glissière de sécurité continue Murets de protection

T Y P E C2

PLAN COUPE A-A

B ! . . .
Glissière de sec un te con f mue



P R O T E C T I O N E N Z O N E U R B A I N E

D I S P O S I T I F DE P R O T E C T I O N T Y P E U1 D I S P O S I T I F D E P R O T E C T I O N T Y P E U2

ÉLÉVATION TRANSVERSALE

Glissière de sécurité T

-f — ~

__F"vj|..de _[g pile

±
__Z_

\
\

r

V—

»,

/
V

\

N Montant de glissière Semelle de répartition

NOTA
— . ^ ^

L^e dispositif de protection représente ci-contre
correspond a une pile implantée au milieu d'une chaussée ou
au centre d'un carrefour.

COUPE LONGITUDINALE B-B

Eléments de protection

Montant de alissiere

Semelle de répartition

PLAN COUPE A.A

E [em e n|s_de_ protection Glissières de sécurité

/

/
~l

JL JL

-«H Semelle de répartition

Ceinture de protection, con_stituc»
d'éléments de palplanches type LARSSEhT
soude? et boulonnés

\

ELEVATION TRANSVERSALE COUPE LONGITUDINALE B.B

Fur de la pile

D« d '_appyi_
protec tion

.Montant de fixation

De d'appui

NOTA

Pour la simplification du dessin les glissières de
sécurité n'ont pas été représentées sur les vues ci-contre Montant de fixation en polplanche type LARSSEN





B O R D E R E A U 3

3.1 - Notice générale

3.2 - V iaduc a une voie

3.3 - V iaduc a deux voies

3 , 4 - Dispos i t i f d ' a c c è s

3 , 5 ~ Signal isat ion ve r t i ca le

3,6 - Equipements
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1-INTRODUCTION

Le présfBnt dnssi°r a pour' r:.)JRt, I ' amnnapernent des accès des

passages suréleva:; provi sr i res , c'est à-dLre la réalisation d'une

signalisation et d'un dispns.it i l ' rie sécurité spécialement adaptés à ce

type d'ouvrage, compte tenu de l'expérience acquise au cours des dernières

années .

11 importe en effet que l'usager qui emprunte un itinéraire sur

lequel se trouve un tel passage :

1 - soit prévenu suffisamment tôt : v
V

a) de la présence de ce dernier ^

\
ta] de l'intérêt qu'il peut y avoir pour lui à l'emprunter ou,

au contraire:, à l'éviter,

2 - puisse y accéder en connaissance cia cause et en toute sécurité,

d 'où la nécessité :

1 - d'une signalisation particulière, qui fait l'objet des pièces

n° 3,2 , n° 3,3 et n° 3,5 ci-après

2 - d'un dispositif d'accès, placé à l'entrée des ouvrages et muni

d'équipements spéciaux, qui fait l'objet des pièces n° 3,4 et

n° 3,B ci-après.



2- SIGNALISATION

2,1 - GENERALITES -

La signalisation des passages surélevés provisoires doit être

conçue pour informer le plus tôt possible l'usager de la présence du

viaduc, lui permettre d'effectuer son choix sans hésitation ni précipi-

tation, et, une fois qu'il s'est engagé sur une voie, empêcher tout

changement tardif de direction ; d'où l'obligation de prévoir une signa-

lisation verticale et une signalisation horizontale.

2,2- SIGNALISATION VERTICALE -

II convient de distinguer :
/

1 - le cas des ouvrages construits en zone urbaine

2 - le cas des ouvrages construits en rase campagne

2,21 - Ouvrages situés en zone urbaine

Lorsque l'itinéraire est dégagé, la visibilité bonne, et que

l'on peut apercevoir le passage surélevé d'assez loin, la présence

de ce dernier est confirmée par un dispositif de signalisation situé

à 100 m avant le dispositif d'entrée de l'ouvrage (comme indiqué aux

pièces n° 3,2 et n° 3,3], et qui est généralement porté par :

- une simple potence, dans le cas d'un viaduc à voie unique ou d'un

viaduc bidirectionnel à deux voies,



- un portique, dans le cas d'un viaduc unidirectionnel à

deux voies,

le type de support dépendant toute Fois également de la largeur

des voies latérales et des possibilités d'implantation des montants

sur les trottoirs.

Ce dispositif de signalisation comporte deux panneaux dont

le modèle, pour un viaduc à voie unique ou un viaduc bidirectionnel

à deux voies, est donné à la pièce n° 3,5 :

1 le panneau (I) situé au dessus de la voie de circulation

menant à l'ouvrage porte 1'indication :

a) rie la direction desservie

b) de la vitesse limite autorisée

c) de l'interdiction qui est faite aux véhicules a deux roues,

et le cas échéant à d'autres véhicules, de passer sur

1'ouvrage

2 - le panneau [II) situé au dessus de la voie (ou des voies]

n'empruntant pas le passage surélevé provisoire, porte

l'indication : TOUTES DIRECTIONS.

Lorsque la visibilité n'est pas bonne et que l'ouvrage ne

peut être aperçu d'assez loin, il convient de prévoir :

1 - un dispositif de signalisation placé à l'endroit où l'on

découvre le viaduc, de manière que l'on puisse voir en même

temps et l'ouvrage et le support de signalisation



2 - un dispositif de présignalisation situé, dans la mesure du

possible à environ 150 m en amont du précédent, et comportant

les mêmes panneaux mais surmontés de l'indication de la

distance séparant les deux supports.

Il convient de noter, en ce qui concerne :les panneaux de

signalisation décrits précédemment, que :

1 - la vitesse limite autorisée, qui est en général de 60 Km/h,

peut être abaissée à 50 ou 45 Km/h :

a) pour tous les véhicules, si l'accès de l'ouvrage est

difficile (culée courbe, par exemple) ou la visibilité

médiocre [entrée cachée par un dos d'âne ou une file d'arbres)

b) pour les seuls véhicules lourds si le tracé du viaduc offre

des courbes prononcées (rayon inférieur à 150 m), ou une

succession de courbes et contre-courbes

2 - l'accès de l'ouvrage doit être interdit à tous les véhicules

à deux roues , sans exception ; il a en effet été constaté :

a) que la circulation de ces engins sur les rives des chaussées

généralement encombrées de gravillons et débris de toutes

sortes, comportait beaucoup de risques et pouva.it être

très dangereuse

b) que, en cas de dérapage, le dispositif de sécurité bordant

le tablier (voir pièce n° 1,8), conçu pour les voitures,

n'était pas suffisamment haut pour retenir les conducteurs

des véhicules à deux roues et les empêcher de basculer

dans le vide.



3 - il n'y a pas lieu, sauf cas tout à fait exceptionnel et qui

devra faire l'objet d'une justification spéciale lors de la

présentation du dossier d'avant-projet sommaire, d'interdire

l'ouvrage aux véhicules lourds, même si la déclivité des

rampes d'accès atteint la limite autorisée.

2,22 - Ouvrages situés en rase campagne

D'une manière générale, et pour les aménagements de type courant,

on pourra adopter pour les 'passages surélevés en rase campagne les mêmes

dispositions que pour les viaducs en zone urbaine, avec cependant la

présence dans tous les cas d'un dispositif de présignalisation placé

à 500 m au moins de l'entrée de l'ouvrage, et portant l'indication de

la distance à laquelle se trouve le support de signalisation.

L'attention est toutefois attirée sur le fait que, quel que soit

l'itinéraire sur lequel se trouve le viaduc, la vitesse limite auto-

risée sur ce.dernier ne pourra excéder 60 Km/h, et qu'il convient

par conséquent de prendre toutes dispositions utiles pour amener

l'usager à respecter cette valeur.

2,23 - Cas particuliers

Les dispositions précédemment décrites, ainsi que les schémas

de la pièce n° 3,5, sont valables pour un viaduc à une voie ou un

viaduc bidirectionnel à deux voies, mais elles pourront facilement

être aménagées pour les viaducs unidirectionnels à deux voies

desservant :



al une direction unique

b) une direction différente par voie (terminaison en Y]

Enfin, dans les cas très particuliers, tels que :

a) viaduc unidirectionnel à sens alterné,

b1 viaduc unidirectionnel à deux voies devant pouvoir être exploité

sur commande en bidirectionnel,

c) viaduc bidirectionnel devant pouvoir être exploité sur commande

en sens unique,

il conviendra de prendre contact avec le S.E.T.R.A. (Division

Exploitation et Sécurité) dès l'établissement du dossier d'avant-projet

sommaire, en vue de la mise au point du système envisagé.

2,3 SIGNALISATION HORIZONTALE -

On peut distinguer, en fonction ;des conditions courantes d'exploi-

tation, quatre cas principaux :

1 - Viaduc à voie unique
•s,,

"N

La voie menant à l'ouvrage, doit être bordée :

1 - sur la gauche, par une bande blanche continue partant du dispo-

sitif de signalisation, et dont la longueur, en cas de mauvaise

visibilité, ne doit pas être inférieure à 60 m



2 - sur la droite par une bande blanche discontinue devenant

continue à 20 m au moins en amont de l'entrée de l'ouvrage

comme indiqué à la pièce n° 3,2.

2,32- Viaduc à deux voies

2,321 - yi3duc_bidirectionnel

L'axe de la chaussée sur l'ouvrage doit être matérialisé

par une bande blanche continue qui commence à hauteur du

dispositif de signalisation, et dont la longueur, en cas

de mauvaise visibilité, ne doit pas être inférieure à 60 m,

Les voies d'accès et de sortie doivent être bordées

chacune sur leur droite par une bande blanche continue

de 20 m au moins de longueur, comme indiqué à la pièce

n° 3,3.

2,322 - yiaduc_unidirectionnel

L'axe de la chaussée sur l'ouvrage doit être matérialisé

par une bande blanche continue qui commence à 20 m au

moins avant l'entrée de l'ouvrage, et se termine à 20 m

au moins après la sortie, ceci de manière à interdire les

changements de voie sur l'ouvrage qui ne peuvent que

perturber la circulation et provoquer des dégradations

ou accidents.



Les voies d'accès au passage surélevé doivent être

bordées :

1 - sur la gauche de la voie de gauche, par une bande

blanche continue qui commence à hauteur du dispositif

de signalisation, et dont la longueur,en cas de mauvaise

visibilité, ne doit pas être inférieure à 60 m.

2 - sur la droite de la voie de droite, par une bande blanche

discontinue, devenant continue à 20 m au moins de l'entrée

de 1'ouvrage

comme indiqué à la pièce n° 3,3.

2,33 - Viaduc à sens de circulation variable

II convient de s'inspirer des dispositions qui viennent

d'être décrites, et de les aménager en fonction du parti adopté



3- D I S P O S I T I F D ' A C C E S

3,1 - GENERALITES -

La signalisation horizontale définie ci-avant conduit à

l'entrée de l'ouvrage qui est matérialisée par un dispositif d'accès

dont le rôle est de canaliser et faciliter la circulation des véhicules

devant emprunter le viaduc, et qui comprend pour chaque bord de chaussée

1 - un ilôt séparateur

2 - un muret de sécurité

comme indiqué à la pièce n° 3,4.

3,2 - ILOT SEPARATEUR -

II s'agit d'un dispositif de sécurité de forme triangulaire,

ayant une longueur de 10 m, une largeur variant de 0,25 m environ à

0,85 m, et formant une saillie de 0,10 m à 0,05 m sur la chaussée de

manière à constituer un premier avertissement pour l'usager dont le

véhicule a tendance à quitter la voie.

3 , 3 - MURET DE SECURITE -

A chaque ilôt fait suite un muret de sécurité en béton

armé, de 0,85 m de largeur, de hauteur variant progressivement de

0,20 m à 0,70 m sur une longueur de 20 m dans les conditions courantes



et qui ne doit jamais être inférieure à 1(1 m.

A la hase de chaque muret se trouve une balise lumineuse

clignotante destinée à matérialiser l'entrée de l'ouvrage.

Au delà du muret commencent les glissières de sécurité :

- intérieure, posée sur la culée du viaduc,

- extérieure, pnsnn au sol en bordure de la voie latérale n'empruntant

pas l'ouvrage

qui doivent être ancrées à son extrémité haute de façon à pouvoir jouer

convenablement leur rôle.

Ce muret a pour fonction de masquer l'extrémité des glissières,

d'empêcher tout risque de choc frontal contre les embouts et d'arrêter

éventuellement sans trop de dommages un véhicule ayant raté l'entrée de

1 ' ouvrage.

_

Afin de ne pas détériorer gravement les véhicula^. Jjdi. par suite

d'une fausse manoeuvre, glisseraient sur le mu ret 7 le coMMn5§ïf& de

celui-ci doit être revêtu et protégé soit par des gTis

posées à plat, soit par des madriers en bois, placés légèi ornent en retrait

par rapport aux joues du muret et solidement ancrés dans le béton.

En vue d'éviter le soulèvement et l'arrachement du dispositif

de protection il est nécessaire que l'extrémité inférieure de ses éléments

soit :

- taillée en biseau, dans le cas de madriers,

- recourbée vers le bas, s'il s'agit de glissières de sécurité
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et que les jonctions ou recouvrements soient effectués avec soin, de

manière à ne présenter aucune saillie susceptible d'offrir une prise

( ou de constituer un point d'accrochage.

Par ailleurs, pour faciliter l'entretien et le remplacement

des éléments endommagés, il convient de prévoir un système de fixation

garantissant l'intégrité des scellements en cas de choc, ce qui peut

être obtenu :

- pour les glissières de sécurité, au moyen de tiges amovibles

/
- pour les madriers, par une ovalisation des tribus dans le sens longi-

tudinal.

Enfin l'expérience acquise sur les ouvrages en cours d'exploi-

tation a montré :

1 - que le remplacement .des murets par de simples glissières

inclinées et plongeant dans le sol, effectué souvent dans un but

d'économie, ne donnait pas satisfaction sur le plan'de la

sécurité et se révélait à l'usage très onéreux eu égard à la

fréquence de l'entretien

2 - que le dispositif de protection du couronnement du muret était

indispensable, et que le béton laissé à nu pouvait provoquer par

. simple friction la destruction et la mise à feu du réservoir des

véhicules

3 - que les balises lumineuses clignotantes situées à la base du muret

devraient être placées légèrement en retrait, de façon à ne pas

être exposées au choc des véhicules ; disposition qui nécessite

un nettoyage très fréquent.
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NOTA

Le plan ci-contre concerne un viaduc unidirectionnel
a une voie.

. . x . . x x x . x

Pour la facilite du dessin, il a été établi pour une chaussée
rectiligne sur laquelle l'ouvrage peut être aperçu de loin.

. . . . X . . X

Dans le cas ou la visibilité serait _moins étendue, la longueur
de 100m prévue ^pour la bande blanche séparant les sens de circula-
-tion peut être réduite/ mais sans jamais pouvoir descendre au dessous

de 60 m , il est alors nécessaire de prévoir un dispositif de presignalisa-
-tion comme indique a la pièce n° 3,1.

X . . . X

Par ailleurs la représentation des dispositifs d'entrée et des
supports de signalisation est purement schématique.

Enfin les détails relatifs aux équipements, qui ne sont pas
figures , et aux panneaux de si gnalisation , sont donnes respectivement
aux pièces n° 3/5 et 3,6.



V I A D U C U N I D I R E C T I O N N E L

7

Panneau I

Panneau H

Sens de circulation

Sens de circulation

Potence de signalisation

Sens de circulation

Trottoir

Bande blanche continue

Sens de circulation

Bande blanche discontinue

Sens de circulation

iVoie empruntant le passage surélevé provisoire Voie latérale Trottoir

100,00

Sens de circulation

2 0, 00 minimum

Ilot séparateur

co
o

Balises lumineuses clignotantes
o
tO
m"

o
CM
uô

10,00

oq
o

ECHELLE : 1/100
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NOTA

Pour la Facilite du dessin les plans ci-contre ^ontete établis pour des
voies rectdignes sur lesquelles les ouvrages surélevés peuvent être aperçus de lom.
Dans le cas où la visibilité serait moins étendue, la longueur de 100 m prévue
pour la bande blanche se parant les sens de circulation peut être réduite, mais
sans jamais pouvoir descendre au dessous de 60m; il est alors nécessaire

•de prévoir un dispositif de présignalisation comme indiqué à la pièce N°3,1
D'autre part la représentation^des dispositifs d'entrée et des supports

de signalisation est purement schématique.



V I A D U C Bl D I R E C T I O N N E L

Trottoir

Voie latérale Voie empruntant le passage surélevé provisoire

PanneauI

Panneau II

Potence oe signalisation

Sens de circulation

Sens de circulat ion

Sens de circulation

Sens de circulation Bande blanche disconfinue

Trot toir.

100,00

\

Bande blanche continue

Bande blanche cont inue matérialisant l'axe de la voie surélevée

Sens de c i rcu la t ion

Sens de c i r cu la t ion

Bande blanche cont inue.

20,00 minimum

Voie empruntant le passage surélevé provisoire

Sens de circulation

Sens de circulat ion

Ilot séparateur

Balise lumineuse clignotante

Mure* latéral/

\

\Voie latérale

I ECHELLE -• 1/100

00
o

CJ
o

m

S

00



V I A D U C U N I D I R E C T I O N N E L

Trot toir

LrJ

Panneau I

Panneau I

Panneau H

Sens de circulation

Bande blanche conhnue

Sens de c i rculat ion

Sens de» circula h on

Sens dp c i r cu la t i on

Port ique -de signalisation

Bande blanche d i s c o n t m »

Trot t o i r

100,00

Voie loferai e

Sens de circulation

Sens de c i r c u l a t i o n Bande blanche continue matérialisant l 'axe de la voie surélevée

Sens de c i rcu la t ion

Sens de c i r c u l a t i o n

20 00 minimum

Muref latéral

Balise lumineuse clignotante]

Balise lumineuse clignotante

Voie latérale/

•—I

CD
CT

K
cd

00
o"

Voies empruntant le passage surélevé provisoire

ECHELLE; 1/100
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S E C T l O N S R A N S V E R SA LE S

S E C T I O N A A S E C T I O N C C

5,20

variablee de^
0,85

, variable _

P^^xi^l
•>y > .•>fc^\\vy> i .T^J*-"* . ' . -».- >••'.,!*•'

4l

^variable de
0,35 a 0,85

|4Ur̂ 4j -^V :

Ilots jse_p_qrgle_urs_
Forme de raccordement en befon

S E C T I O N BB S E C T I O N DD

Muref lateral

0,85

5,20

3,50 .1.0,85 . Glissière de
sécurité extérieur

5,20

ECHELLE : 1/50

NOTA

Pour la simplificahon du dessin le dispositif de
protection^ des couronnements des murets n'a pas
été représente.



C O U P E L O j N G I T U D I N A L E

Glissière de sécurité inférieure Guide-roue loferai

Remblai d'accès

E C H E L L E : 1/50

P L A N

Sens de circulahon

Forme de raccordement

Signalisahon horizontale

Ilot séparateur

10,00

I

M
O

1

/E

|

>0

Glissière de sécurité extérieure
\
\

V U W
A A A

^Sens de circulahon
» _

Glissière de sécurité intérieure! type B)

/
W W W

A A A

t
I

==^ ĵ

*

0sss=sc£l

i

•̂••••̂ Î

LD
CO
CT

O
UO
en

LO

CO

0^

Muret latéral

1 J
I

V

1
f |J

n

1 ' ' 1 1 ' ' I II 1 1 1 ' " ' ' ' ' ' ' ' ' M 1 1 1 IT

Balise lumineuse clignotante Bande blanche continue /

Ilot séparateur

Sur les vues ci-confre la représentation

des équipements est purement schématique.
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N O T A

Le dessin ci-après donne, dans le cas general, le principe

de la signalisation verticale pour un viaduc a une voie.

Une signalisation analogue doit être employée dans les

cas courants pour les viaducs a deux voies.
Par ailleurst la représentation du support de signalisation

et des panneaux est purement schématique.



PANNEAUX DE SIGNALISATION

INTERDIT

AUX DEUX

ROUES

TOUTES
DIRECTIONS

PANNEAU I

NOTA

Les panneaux des dispositifs de presignahsahon ( voir pièce n° 3.1)

sont idenhques a ceux représentes ci-dessus, étant seulement surmon-

tes de l'indication de la distance a laquelle se trouve le dispositif de
signalisation.

D' autre port, dans le cas d'un viaduc unidirectionnel a deux

voies dont les destinations sont differentes, le panneau I devra être
dédouble et aménage en conséquence.

PANNEAU ÏÏ



DISPOSITIF DE SIGNALISATION

Support de signalisahon

Bande blanche conhnue

y

PANNEAU

I

; «»

— :' Ô

£

o! >
? 22 °-
N
4).'

.2 *
env a

~Oi in
t/>

; o
v, CL

bande blanche disconfinue
7
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DISPOSITIF DE SECU filT DU COURONNEMENT

SOLUTION 1 S O L U T I O N 2

Madriers 105x225
Ecrou Q16 Rondelle L 16 Glissières de sécurité

Ecrou H 16

sur les piafs d'ancrage
longueur minimale 300 longueur minimale 250

NOTA
*. . . * • * . . » •

Le système de fixation du dispositif de sécurité
du couronnement est donne a titre indicatif.il importe
surtout que le dispositif choisi ne présente aucune partie

en saillie sur les joues du muret.

ECHELLE : 1/5 ECHELLE; 1/5



M U R E T L A T E R A L

ELEVATION SCHEMATIQUE COUPE TRANSVERSALE

Longueur minimale 10.00 m

Cote voie surélevée

Réservation pour encrage
des glissières

o
(M

0,85 Cote extérieur

Chaussée

NOTA

j Sur les vues ci-contre la represenration des elements

des eguipemenfs est purement schématique.
NOTA

Le dispositif de protection du ^couronne-
-ment ^du muret^ n'est pas représente,
(voir détail ci-après).

ECHELLE : 1/20



A N C R A G E D E S G L I S S I E R E S

E L E V A T I O N

Sens de c i rcu la t ion

Glissière de sécurité type B

Montant de support de glissière

o
o

0,80

300 200 250 50

Sens de circulation

Glissière de sécurité extérieure

P L A N

_ 300 200

fi

Glissière de sécurité intérieure

250 ^ ^50

Muret latéral

Tiges de fixation Qf 16

o
o

m
ao
o

o
o

S E C U R I T E

COUPE AA

100 650

Cote voie surélevée

Glissière de sécurité
type B

Cote extér ieur

Tiges de fixation 016

NOTA

Pour la Faci l i te du dessin,sur I elevation
ci-contre le couronnement du muret a été
représente horizontal.

Par ailleurs le dispositif de sécurité coiffant
ce dernier n'a pas été figure.

ECHELLE : 1/10



D E T A I L D E L ' |A B O U T D U M U R E T

SOLUTION 1 SOLUTION! 2

ELEVATION LONGITUDINALE ELEVATION TRANSVERSALE ELEVATION LONGITUDINALE ELEVATION TRANSVERSALE

Madrier 1ÛSx 225 pose a plat raille et biseaute a l'extrémité
Glissières de sécurité posées a plat 0,5 0

Sens de circulat ion

U U U U U U U

PLAN

Madriers 105 x 225

fealise lumineuse clignotante

Sens de circulation

PLAN

Bal ise lumineuse clignotante

^

Ilot séparateur

Balise lumineuse clignotante

0,85

NOTA

II est indispensable que l'extrémité inférieure
.•* . *»

des glissières soit recourbée vers le bas.

t

. - .

Glissières de sécurité \ftalise lumineuse clignotante

ECHELLE : 1/10





BORDEREAU 4

4.1 _ Di rect ives générales

4 .2_ Bordereau de prix simplifié

4 .3_ Cadre d'estimation type

4.4 _ Largeur d'emprise des ouvrages



MINISTÈRE DE L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE.
DE L ÉQUIPEMENT. DU LOGEMENT ET DU TOURISME

" '

SERVICE D'ÉTUDES TECHNIQUES
- " -

DES ROUTES ET AUTOROUTES

DIVISION DES OUVRAGES D'ART A

VIADUCS
/ - - . » .

MÉmLLIQUES DÉMONTABLES

POUR PASSAGES SURÉLEVÉS PROVISOIRES

ETABLISSEMENT

DES

AVANT- PROJETS SOMMAIRES

DIRECTIVES GENERALES

DATE Juillet 1973 PIÈCE N°4_l RECTIFIE LE

M t£

INGCNItUR FN CHff
, '. A ':''' ' , ' •

DES PONTS £T CHAUSSEES

\ l

P MENUE

INGENIEUR DIVISIONNAIRE

DES TRAvpïSt PUBLICS

DE



1- INTRODUCTION

La présente pièce a pour but de fournir les principaux

renseignements nécessaires à l'établissement, à partir des éléments contenus

dans les précédents dossiers (n° 1 à 3), d'un avant-projet sommaire de viaduc

métallique démontable pour passage surélevé provisoire, selon le procédé

"Autopont 72" mis au point par la Compagnie Française d'Entreprises Métal-

liques, et pouvoir ainsi disposer au plus tôt d'une étude définissant les

caractéristiques principales de l'ouvrage.

Il est cependant rappelé que, pour ce genre d'opération, il n'eât

pas prévu de mise au point d'un avant-projet détaillé, et qu'en cas d'appro-

bation et d'inscription au programme de réalisation, on passe directement,

dans un délai qui peut être assez court, de 1'avant-projet sommaire au

projet d'exécution.

v- II convient donc que l'étude ci-dessus mentionnée soit relativement

poussée.



2- PIECES TECHNIQUES

Un dossier d'avant-projet sommaire de viaduc métallique

démontable doit, pour la partie technique, comprendre au moins les

pièces suivantes :

1 - Plan de situation

2 - Plan général

3 - Profil en long de l'ouvrage

4 - Coupes transversales de la voie aménagée

5 - Estimation

6 - Mémoire explicatif

Le cas échéant, si la complexité de l'aménagement le justifie,

des pièces complémentaires utiles à la bonne compréhension du projet

devront être également fournies ; dans le cas, par exemple :

- d'un nombre élevé de réseaux içjans le sous-sol, obligeant à une implan'

tation serrée des piles .

-> i > "
- de dispositions particulières d'appui sur un autre ouvrage d'art

etc...



3. ETUDE PRELIMINAIRE

L'ouvrage devant souvent être construit rapidement en un point

où la circulation, généralement dense, pose des problèmes délicats, il

importe que son implantation soit définie dès le départ de façon très

précise.

Pour les fondations des piles et culées, il est indispensable :

1 - de posséder des renseignements sur la nature et les caractéristiques

du terrain, en procédant à une reconnaissance et analyse des couches

superficielles, voire à quelques sondages à faible profondeur.

2 - de recenser tout ce que peut receler le sous-sol (égouts, canalisations

diverses, câbles, vestiges d1anciennes constructions, ouvrages d'art

etc...) et qui serait susceptible de constituer un obstacle au moment

des travaux.

Ceci est particulièrement important pour les viaducs construits

en zone urbaine, qui nécessitent le plus souvent un remaniement complet

de tous les réseaux et dispositifs des concessionnaires. Toutefois la

présence dans le sol d'ouvrages importants (collecteurs d'eaux usées,
,«.•1

chambres de décafttation, déversoirs d'orage etc...) dont le déplacement

ne peut être envisagé dans le cadre d'un aménagement provisoire, risque

d'influer sur la conception et le coût des appuis ; par exemple :

fondation sur pieux forés de part et d'autre d'un égout.
>

Enfin il est primordial de s'assurer dès le début de l'étude

préliminaire que l'ouvrage provisoire est compatible avec l'aménagement

définitif et pourra continuer à être utilisé sans modification notoire

pendant la réalisation- de -ce dernier.

En Conséquence, avant tout début d'étude, les documents suivants

doivent être rassemblés :



1- - Levé au 1/200e de l'ensemble de la zone intéressée par l'aménagement,

telle qu'elle se présente actuellement, avec ses voies d'accès, voies

latérales et de desserte, et précisant notamment :

a) les alignements du domaine public

*

b) le tracé des bordures de trottoir, ilôts directionnels, etc...

c) les aires de stationnement des véhicules de transport public

d) les plantations

e) l'emplacement des bâtiments publics justifiant un accès spécial

pour les piétons (écoles, stations de chemin de fer, etc...)

f) l'emplacement de certains bâtiments commerciaux (stations-service

magasins à grande surface etc...)

g) les sorties d'usines, d'ateliers, de garages,de parkings etc...

2 - Plan de tous les réseaux existants (égouts, canalisations de toutes

sortes, câbles, etc...)
y

3 - Plan de l'éclairage public et de la signalisation lumineuse.

4 - Plan des obstacles éventuels à déplacer (édifices ou monuments

^publies, fondations d'anciens ouvrages, etc...)i

5 - Etude des qouches superficielles du sol;par un laboratoire régional,

complétée si besoin est-ffiar des sondages plus profonds.

6 - Etudes complémentaires diverses dans lés cas plus délicats.

Par exemple, si l'on envisage de faire supporter tout ou partie du

viaduc par un ouvrage d'art existant, il est nécessaire de posséder

des renseignements précis et complets sur ce dernier (plans d'exécuf

tion, note de calculs, constructeur, année de mise en service,



comportement depuis lors, etc...).

Dans le cas d'un ouvrage très ancien, on procédera à des

reconnaissances préalables donnant la nature exacte et les

caractéristiques des matériaux utilisés pour sa construction



4- PROFIL EN LONG

4,1 - GENERALITES • .-'""-

Le profil en long doit être établi de manière que l'ouvrage soit,

par souci d'économie, aussi court .que possible.

)
II ne doit pas comporter :

a) de déclivité supérieure à 8 %

bJ d'écart de déclivité entre deux éléments consécutifs supérieur

à 3 %.

Le tablier de l'ouvrage et éventuellement les chevêtres des piles,

dans le cas de voies d'insertion de tourne-à-gauche, doit dégager au

dessus des voies franchies un gabarit minimal de 4,85 m sur toute la

largeur des traversées.
/

En cas de nécessité (itinéraire des convois exceptionnels etc...)

il est possible d'adopter un gabarit supérieur, moyennant aménagement

des semelles de répartition des piles (voir dossier n° 2), et cette

donnée sera à fixer par le maître d'ouvrage.

"''*"<••»**',<•.{

Ces gabarits, normal ou exceptionnel, devront obligatoirement

être matérialisés, tant en hauteur qu'en largeur, sur le profil en

long mentionné au chapitre 2. I

4,2 - CULEES -

Les culées assurent le raccordement avec le sol naturel, qui doit

s'effectuer , dans les conditions courantes, selon un arc de cercle

de rayon assez faible, de façon à parvenir le plus rapidement possible

à la déclivité maximale adoptée.



Le profil en long sur les culées est donc généralement constitué ;

1 - sur 16 à 20 m de longueur, par un arc de cercle de 200 m ou 250 m

de rayon.

2 - sur 14 à 15 m de longueur par une droite inclinée à 7 ou B % et

tangente au cercle précédent.

4,3 - TABLIER METALLIQUE -

On conserve la décllyité maximale sur la longueur nécessaire à

l'obtention du gabarit précédemment défini, puis on effectue le passage

au dessus de la ou des voies à "fr-offctTi-F au moyen d'une ligne polygonale

• présentant aux sommets des écarts angulaires maximaux de 3 % et aboutis-
; 4

sant aussi vjte que possible à la pente maximale.

Même si le site le permet, ou la disposition du terrain, on a

parfois intérêt à ne pas employer un profil en long symétrique :

a~T dans le cas où cela conduirait à un palier horizontal qu'il convient

d'éviter pour assurer l'écoulement des eaux pluviales, en adoptant

alors une déclivité minimale de- 0,5 %

b) dans l.e cas d'un viaduc unidirectionnel devant être emprunté par une

proportion importante de véhicules lourds, où il peut être intéressant,

en dépit de l'allongement de l'ouvrage qui en résulte, d'adoucir

légèrement la rampe [6,5 % au lieu de 7,5 %. ou 8 %) .

L'expérience acquise sur les ouvrages construits durant ces dernières

i années a cependant montré : - ,i> « •

a] que les véhicules lourds gravissaient sans peine des rampes de 7

b) qu'il était préférable, à l'entrée d'une courbe, surtout si le rayon

est faible, de ne pas adopter l'écart de déclivité maximal admissible.



4,4 - CHOIX DES ELEMENTS DE TABLIER -
i

/ Le prix des éléments de tablier décroissant avec leur longueur,

il y a en principe intérêt à :

a) employer'des éléments longs (24,80 m ou 30,80 m pour les éléments

droits, 18,80 m pour les éléments courbes) dans les zones' de .

déclivité maximale, ce qui offre en outre l'avantage de limittr

le nombre des appuis (sauf conditions spéciales).

b) employer des éléments courts (9,80 m ou 12,80 m pour les éléments

droits, 12,80 m pour les éléments courbes) dans les zones de

raccordement (sommet et, dans certains cas, aboutsde l'ouvrage)

de façon à quitter ou rejoindre le plus rapidement possible la

déclivité maximale.

Les possibilités d'assemblage des éléments sont décrites dans

la notice du dossier n° 1, mais'il paraît utile de rappeler que :

a) la portée maximale réalisableiest de 37,60 m,obtenue avec un

élément droit de 30,80 m soutenu par deux consoles de 3,40 m.

b) en cas d'utilisation avec porte-à-faux de 3,40 m, un élément

rectiligne ne peut en principe supporter en bout de console

qu'un élément de longueur identique ou inférieure.

c) les éléments courbes ne peuvent en principe être utilisés avep

porte-à-faux de 3,40 m

d) le fait de faire porter un élément par deux consoles de 0,40 m<
ou 3,40 m implique la construction ,au moment du montage,d'une

palée provisoire susceptible de gêner la circulation.

Enfin l'élément spécial d'extrémité de 6,40 m de longueur, qui

est particulièrement coûteux, ne doit être utilisé que lorsque :

a) il e-st besoin d'avoir une culée aussi basse ou aussi courte que

possible.



b) il est nécessaire de créer une rupture de pente à proximité

de la culée ; par exemple dans le cas d'un raccordement avec

un terrain naturel de déclivité inverse.

c) il est prévu d'utiliser une culée métallique
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5- PLAN DES OUVRAGES

5,1 - GENERALITES -

Le plan des ouvrages doit préciser de façon claire :

1 ) le tracé de l'axe du viaduc, avec indication :

- des alignements et angles qu'ils font entre eux

- des rayons de courbure adoptés en fonction des possibilités du

matériel

- des déviations angulaires éventuellement utilisées

2) les caractéristiques de.l'ouvrage :

- largeur de chaussée

- largeur d'emprise

- emplacement des joints transversaux entre éléments etc...

3) l'implantation des appuis

4) les remaniements apportés au domaine public (rescindement de

trottoirs, déplacement des ilôts directionnels, zones de chaussées

neutralisées etc...]

5) la définition exacte des nouvelles chaussées avec indication :

- du nombre et de la largeur des voies

- du ou des sens de circulation (voies "de tourne-à-gauche, etc...)

6) les dispositions provisoires adoptées "(nouvelle signalisation

lumineuse, traversée des piétons, stationnement des véhicules de

transport public etc...)
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5,2 - CARACTERISTIQUES PRINCIPALES -

5,21 - Largeur de Chaussée -

La largeur"roulable entre dispositifs de sécurité est de

3,50 m pour un ouvrage à une voie

7,015m pour un ouvrage à deux voies

en partie droite comme en partie courbe.

5,22 - Largeur d'emprise_ - • '
(

La largeur hors-tout d'un viaduc, compte tenu des équipements

de sécurité, s'établit à :

3,75 m pour un ouvrage à une voie

7,27 m pour un ouvrage à deux voies

ces dimensions n'incluant ni la pasfeerelle de service éventuelle
Ri l'habillage par carénage extérieur.

Toutefois, il convient pour assurer la protection du tablier

et des équipements vis-à-vis des véhicules se déplaçant au sol sur
;

les chaussées latérales, et plus spécialement des véhicules lourds,

de réserver de part et d'autre du viaduc une garde de 0,76 m à 1 m.

D'où une largeur d'emprise minimale de :

- 5,20 m pour un viaduc à,une voie

- 8,70 m pour un viaduc à deux voies

\

5,23 - Courbes -

Les coujbes

courbure au moins

des véhicules

[gatoirement comporter un rayonde

m de façon à permettre la circulation

•,
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Exceptionnellement, dans le cas d'ouvrages à deux voies très

courts, le rayon de courbure pourra, si aucune autre solution n'est

possible, être ramené à 75 m.

Par ailleurs il est rappelé que :

1) les éléments courbes sont exclusivement des éléments1 de 12,80 m

ou 18,80 m de longueur.

2) les rayons de courbure peuvent théoriquement être exécutés à la

demande ; toutefois,en vue de simplifier la réutilisation ulté-

rieure des éléments,il a été fixé une gamme de rayons de base

standards :

300 m - 200 m - 140 m - 100 m - (75 m]

à laquelle il convient de se tenir. <„..

/

3) le rayon de''base est défini comme étant le rayon moyen dans l'axe

d'un élément pour viaduc à une voie ;>dans le caç d'un viaduc à

deux voies, l'élément adjacent est disposé à l'intérieur du

précédent, comme indiqué à la pièce n° 1,2.

4) la longueur des éléments courbes doit s'entendre sur leur

contour extérieur.

'*>*-

5,24 - Déviations angulaires -

/ II est possible d'infléchir le tracé du yiaduc en réalisant

jonction de deux éli

,v "entre 0 et 1/3 de grade.

"' \* è la jonction de deux éléments une déviatj^em angulaire comprise

Tous les éléments droite et courbes sont susceptibles d'être

équipés du dispositif de déviation angulaire.



, 1 I |JH"I"III If . 1 I I I I Illlllllllll 'Illl'l I I I I

13

5,25 - Tracé de l'ouvrage -

En général, sauf conditions spéciales d'appui demandant, tout

de suite une implantation très précise, la longueur moyenne des

éléments courbes peut, au niveau de l'avant projet sommaire, être

prise égale à leur longueur théorique.

Par ailleurs il a été vérifié que la gamme des rayons de base

—,MV\ ci-dessus définie, jointe aux facilités données par les déviations

angulaires, permet de couvrir pratiquement tous les cas de figures.

L'attention est attirée cependant sur l'intérêt qu'il y a,

surtout pour les ouvrages à une voie, à choisir des rayons aussi

grands que possible, afin de limiter les frais d'entretien ultérieurs

Enfin il est recommandé, lorsqu'il est nécessaire d'amorcer

une courbe sur culée, de ne pas adopter de rayon inférieur à 250 m.

\
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6- COUPE LONGITUDINALE

La coupe longitudinale de l'ouvrage qui est demandée,

a pour fonction de préciser les caractéristiques principales de

l'ouvrage en ce qui. Concerne :

*

1) la composition du tablier métallique

2) la disposition des piles

3] les fondations des ouvrages ^

II est donc nécessaire que soient indiqués :

1°- pour le tablier métallique :

\ - la longueur" des éléments choisis

- les porte-à-fauix résultant de l'implantation des appuis

(0,40 m ou 3,40 m)

i - les cotes de chaussée à l'extrémité des éléments et au droit des

l appuis • *

K
- l'emplacement des dispositifs de déviation angulaires éventuelles
| (

•,'•- les éléments particuliers à l'ouvrage (dispositif anti-soulève-
: ment, etc...)

' jl etc

-i la hauteur de la charpente métallique mesurée entre la base de

a platiné;, et l'intrados de l'ouvrage

"O 'emplacement de la palée de stabilité *̂

ions le cas d'un ouvrage à deux voles, le type de pile adopté.

te...
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3°_pour les appuis :'

- l'emplacement des ouvrages souterrains (égouts, etc...)

- le type de fondation adopté (semelles enterrées, pieux forés.

Pieux métalliques, etc...)

- les cotes de fondation

- les dimensions générales des semelles de répartition et culées

en béton armé

- dans le cas d'appuis métalliques, les différents types de bases

utilisées.

- etc...
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7- APPUIS

7,1 - çèNERALITES -

L'étude.des appuis doit être effectuée en ne perdant pas de vue

" . le caractère provisoire de l'opération et en essayant par conséquent
' *

tia limiter au maximum les travaux de génie civil :
• rî

i -. ;
a) èulées, semelles de répartition, fondation!

1 • i
b) déplacement dsé réseaux

c) aménagement général du carrefour', des voies latérales et des voias

d'accès, etc... '*

'• - • • î ' (

En effet"1 si, pour ces deux derniers, il est parfois possible de les

réaliser dans le cadre de l'aménagement définitif, les éléments des

premiers ne pourront* sauf exception, être récupérés et seront, après
démontage du viaduc, soit abandonnés dans le sol, soit détruits.

Les appuis doivent donc être conçus, autant que possible, en

surface, de manière à pouvoir être exécutés :

• : - -̂
L économiquemeht,- eu égard à leur caractère temporaire

- rapidiïment, pour réduire au maximum la gêne apportés à la cireu-

; lation pendant leur réalisation.

Sur ce dernier point il parait nécessaire de souligner l'intérêt

des appuis.métalliques qui, bien que coûteux, permettent, dans la

mesure où ils peuvent être utilisés, de réduire considérablement le

délai d'exécution (à titre indicatif, pour un ouvrage normal, huit

à dix jours contre quarante à cinquante dans le cas d'éléments en béton

armé).
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7. - PILES -

7,21 - Çho4x du type de pile -

Comme indiqué dans le dossier n° 1 les piles pour ouvrages

à une voie sont toujours des piles à fût unique. Les piles pour

ouvrages à deux voies peuvent être :

- soit à deux fûts .

- soit à fût unique

les deux types étant susceptibles d'être employés dans un rôôme

viaduc. •

L'attention est cependant attirée, en ce qui concerne les

ouvrages à deux voies, sur le fait que : •.' -^

1 } les piles à deux fûts sont articulées en pied et trànàmetttnt

en conséquence aux semelles de répartition des efforts trans-

versaux peu importants

2) les piles à fût unique, dont l'emploi peut paraître séduisant

à priori :

a) ne présentent un aspect satisfaisant que lorsqu'elles sont

assez élancées

b) sont plus chères que les autres

c) nécessitent pour reprendre les efforts transversaux des

semelles de répartition très importantes, donc fort coûteuses.

En fonction de quoi ces dernières piles ne devront être utilisées

que sous les parties hautes des viaducs, en bordure des traversées ou

au centre des carrefours, lorsque les conditions locales l'exigeront :

amélioration de la visibilité, insertion des voies de tourne-à-gauche

sous le viaduc, etc...



7,22 - Semelles de répartition -

Ainsi qu'il est précisé dans les dossiers n° 1 et 2 ,la base

dgâ fûts de pile repose, par l'intermédiaire d'une platine ou d'une

articulation métallique, sur une semelle de répartition chargée de

transmettre les efforts au sol ou à la fondation.

1) Semelles de répartition an bétan armé -"

II s'agit généralement de semelles parallélépipédiquea, parfois

surmontées d'un dé d'appui ou d'une embase, et reposant le plus

souvent directement sur le sol en exerçant une pression moyenne

de 1'ordre dé 2 bars. ; • .

Suivant le site, la densité des réseaux et les exigences de la

circulation, on peut envisager :

a) une semelle' posée sur le sol, coulée après un simple décapage

superficiel de ce 'dernier, et en saillie de 1 m à 1,50 m.

' A utiliser pour les ouvrages sn rase campagne, ou pour les piles

des ouvrages urbains implantées en site analogue [place publique,

rond-point, allées, mails, parking, etc...)

b) une semelle enterrée, pratiquement invisible en élévation.

A utiliser pour les piles implantées sur une chaussée où la

circulation doit être maintenue pendant la phase préparatoire

des travaux.

i.
Il convient cependant de noter que ces semelles devront

toujours présenter une légère saillie (0,10 m au moins)-par

rapport au niveau définitif des chaussées du carrefour et des

voies latérales, de façon que IBS platines et articulations

métalliques restent hors d'eau.

Enfin il parait nécessaire de rappeler que, aux termes ée l'a

convention, la hauteur maximale des piles métalliques de fabrication

Shr-
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courante, mesurée, comme indiqué au chapitre précédent, entre la

base de la platine et l'intrados du tablier au droit de l'appui,

est de 4,85 m. Au cas où un gabarit supérieur devrait être adopté,

un dé d'appui surmontant la semelle de répartition permettra de

.rattraper la différence de cote et d'éviter ainsi la fabrication

de piles spéciales, onéreuses et susceptibles de demander des

délais de fabrication plus longs.

2) Semelles de répartition métalliques -

II s'agit desbases d'appui spéciales décrites dans le

dossier n° 1, qui ont été calculées pour exercer sur le sol une

Pression maximale de 5 bars, mais qui ne sont utilisables qu'avec

les piles è deux fûts pour viaducs à deux voies rectilignes.

7,23 - Palée de stabilité -

La palée de stabilité qui constitue le seul point fixe de

l'ouvrage doit être placée sensiblement au milieu du tablier, de

manière que les variations de longueur de ça dernier soient à peu

près les mêmes sur chacune des culées.

Par ailleurs cette palée doit obligatoirement .être montée sur

une semelle de répartition en béton armé, même si les caractéristiques

de l'ouvrage et du sol permettent d'adopter des semelles métalliques

pour les autres piles.

7,3 - CULEES - ,

Ainsi qu'il est dit dans le1 dossier n° 2, .l&ŝ Éplées,"généralament

récupérables, devront être dans la plupart des cas de conception simple,

de façon à pouvoir être exécutées aussi rapidement que possible, dans la
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dernière phase des travaux précédant immédiatement le montage du tablier,

et apporter ainsi le minimum da restrictions à la circulation.

* «

7,31 - Culées e^ béton armé -

1) Culée_ramblayée

!

Une culée de type courant comporte principalement :

- un mur de front supportant l'extrémité du tablier, et surmonté

d'un petit mur garde grève )

- deux murs en retour chargés de contenir latéralement le remblai

tous fondés superficiellement.

L_a longueur de la culée proprement dite, c'est-à-dire non

compris la forme en béton qui la prolonge pour effectuer le

raccordement avec le soli est d'une vingtaine de mètres.

La hauteur, de l'ordre de 1,70 m v.arie en fonction des caracté

ristiques de l'ouvrage, mais en tout état de cause la distance

entre les membrures inférieures de» l'élément d'about et le sol

naturel, ou le niveau du sol après aménagement, ne doit pas être

inférieure à 0,50 m

21 Cylées creuses

( •• '
S'il s'avère nécessaire de réduire les charges (culée établie

sur sol médiocre, ou reposant sur un autre ouvrage d'art), il est

préférable de recourir à des cuïé^Hypreuses, plus légères mais

évidemment plus onéreuses (voir dossier n° 2).

v
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7,32 - Culées meta11i que s - •

II est rappelé que ces éléments, qui sont décrits dans le

dossier n° 1 :

(

a) sont rectilignes

b) demandent un sol relativement résistant

c) exigent l'emploi, en bout de tablier, de l'élément spécial

d'extrémité de 6,40 m

r • \
S — ———-•î. mu * **• __•«••_. T̂.«*̂ *̂
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8. TRAVAUX ANNEXES

. V

8,1 - GENERALITES -

Ce sont tous les travaux complémentaires à la construction du viaduc

e£" destinés à faciliter son intégration dans la zone aménagée,de manière

Qu'il puisse être utilisé dans les meilleures conditions possibles.

Ils portent essentiellement sur :

a) la circulation

b) là signalisation x

c) les dispositifs de sécurité

d) l'éclairage

e) la protection des appuis

etc... j , -

8.2 - CIRCULATION -

La-construction d'un viaduc provisoire oblige généralement à un

remodelage assez poussé du carrefour et des voies adjacentes.

Il s'agit là évidemment d'une question locale, mais il est nécessaire

d'étudier particulièrement les points suivants.

8 ,21 - Aménagement des accès -

L'entrée et la sortie d'un viaduc constituent des points délicats,

susceptibles de provoquer des conflits de circulation s'ils né sont

pas traités avec soin.
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Comme indiqué dans le dossier N° 3, les véhicules devant
emPrunter le viaduc seront séparés* des autres à bonne distance

en amont, et, de façon à éviter toute hésitation art cisaillement

de dernière minute, canalisés au moyen de. dispositifs spéciaux vers

l'entrée de la culée.

A la sortie,un aménagement analogue sera mis en place pour

interdire notamment aux véhicules descendant du viaduc de sa

rabattre trop rapidement sur la voie latérale.

Une signalisation spéciale d*jLt .donc être étudiée à ce sujet

(bandes de guidage, flèches, zones de neutralisation, potences,

portiques etc...).

8,22 - Circulation des piétons -

L'amélioration de la circulation des véhicules ne devant pas se

faire aux dépens de celle des piétons, il .importe que cette dernière

soit revue et aménagée en fonction de la situation nouvelle.

n
L'attention est attirée cependant sur le fait que :

a) le trajet des piétons résultant des travaux doit être aussi

simple que possible et ne pas présenter d;'allongement notable

par rapport à l'ancien.

b) les chaussées des voies latérales étant généralement prévues

au détriment des trottoirs, il est indispensable de garder à

ceux-ci une largeur minimale de 1,50 m et de protéger, la cas

échéant, leur intégrité au moyen d'une glissière de sécurité

quasi continue.

c) il est parfois nécessaire de prévoir des passerelles spéciales

pour piétons, indépendantes de l'ouvrage, at qui sont souvent

conçues pour rester en place après démontage du viaduc.
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A signaler sur ce dernier point :

i

a) que la passerelle de service éventuelle, accolée au tablier

du viaduc et destinée uniquement à faciliter la visite de

l'ouvrage, ne saurait en aucun cas assumer cette fonction.

I

b) qu'une passerelle métallique permet de franchir aisément

une brèche d'une trentaine de mètres sans appui intermédiaire,

et peut facilement être mise en place en quelques heures, en

profitant au besoin du montage du viaduc.

8,3 - TRAVAUX DE PROTECTION -

<

Les éléments du viaduc, qui sont de conception relativement légère,

devront être protégés efficacement contre les chocs éventuels de véhicules

lourds.

A partir des culées, 'des glissières de sécurité dont le profil se

trouvera à 0,7(3 m au moins de l'aplomb du viaduc, et régnant Sur toute la

longueur de celui-ci (à l'exception des traversées), matérialiseront la

largeur d'emprise définie au chapitre 4 et interdiront aux véhicules

d'accéder sous l'ouvrage en dehors des passages prévus.
*»>•

Les piles situées en dehors de, ces/derniers, ou au centre du carrefour,

devront être protégées au moyen de ^arriéres de sécurité ou de dispositifs

spéciaux étudiés à cet effet [voir dossier n° 2).

A noter à ce suj.et qu'un dé d'appui ou une embase en béton armé en

saillie de 1 m environ sur la chaussée constituent déjà un élément de

protection en soi.
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II est d'autre .part fortement déconseillé d'admettre le stationnement

de véhicules de toute nature sous les ouvrages.

i
L'expérience a en effet montré que cette pratique pouvait être à

l'origine •.

i " /
a) d'accidents j d'une part la présence des piles diminuant notablement

la visibilité, et d'autre part l'entrée et la sortie des véhicules

perturbant gravement la circulation sur les voies latérales, ce qui

va à 1'encontre des objectifs recherchés.

b) de sérieuses dégradations causées à l'ouvrage, notamment aux piles

et aux membrures des éléments de tablier.

8,4 - SIGNALISATION -

Outre la 'signalisation spéciale des accès et sorties de l'ouvrage

qui est définie 'dans le dossier n° 3, une signalisation des abords, vvoies

latérales, traversées etc... doit également être mise en place, indiquant

très clairement :

- pour les voies latérales, les interdictions de stationner, possibilités

de virage à gauche, passages pour piétons etc...

- pour les traversées, les interdictions de virage en dehors des voies

réservées à cet effet, la hauteur libre sous l'ouvrage etc...

Il est par ailleurs rappelé que le viaduc :

a) est interdit aux piétons, cycles et véhicules à deux rouea

>

b') est soumis à limitation de vitesse (60 kilomètres et, éventuellement

si les conditions d'accès le justifient, 45 Kilomètres pour les

véhicules lourds.



26

8,5 - ECLAIRAGE -

L'éclairage de l'ouvrage et de ses accès doit être très soigneusement

étudié de manière à éviter tout accident dû à une' mauvaise visibilité.

Il est recommandé d'utiliser des lampadaires très hauts, implantés
*

au sol à proximité du viaduc et éclairant à la fo-is celui-ci et l'en-

semble du carrefour et de ses accès.

A défaut, et si aucune autre solution n'est possible, on mettra en

place des éclairages séparés, celui du viaduc étant assuré au moyen des

candélabres spéciaux prévus eu marché j mais il est nécessaire de ̂ signaler

que le comportement de ceux-ci est peu satisfaisant étant donné les ,
-*,

vibrations auxquelles ils sont soumis, et que leur entretien est de ce

fait particulièrement difficile et onéreux.

Dans l'un et l'autre cas il conviendra de prévoir un éclairage
•

complémentaire sous l'ouvrage.



27

9. DISPOSITIONS PARTICULIERES

9.1 - AMENAGEMENT DEFINITIF -

Comme indiqué plus haut il est indispensable de s'assurer dès le

départ que la construction du viaduc provisoire :

a) ne risque pas de gêner ou d'entraver la réalisation ds l'ouvrage

définitif ; > (

b) est an mesure de continuer à assurer la circulation pendant la

réalisation de ce dernier, le cas échéant au moyen d'un aménagement

des accès et des voies latérale-s.

9'2 " GENE OCCASIONNEE AUX RIVERAINS -

II faut limiter au maximum les perturbations de "circulation locales

et, de façon plus générale, la gênê occasĵ on̂ e aux riverains par l'a

présence du viaduc.

y

L'ouvrage devra en principe être implanté, au voisinage immédiat

de l'axe de la chaussée. En cas d'impossibilité, il conviendra d'éviter

de le placer ^n bordure du ̂ trottoir, de manière à laisser une voie de

desserte pour :

a] ne pas rendre impossible l'entrée et la sortie des véhicules

particuliers

b) permettre le stationnement temporaire des véhicules de livraison.
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9>3 " STOCKAGE ET MONTAGE -

Aux termes de la convention il faut réserver, pour le stockage des

éléments à monter, une zone spéciale d'une superficie supérieure de 35 %

environ a celle du viaduc à construire. e€ située à moins de 5 Kilomètres

du chantier.

En outre, au moment du montage, une bande longitudinale de 5 m au mini

murn de largeur, située d'un côté ou de l'autre du viaduc, doit être

accessible aux camions et engins de levage.

9,4 - ELEMENTS PREVUS EN OPTION -

9,41 - Couleur de l'ouvrage -
« . ---

La couche de peinture d'habillage appliquée sur shantier étant

comprime dans le prix des éléments/ la décision portera uniquement

sur la couleur (ou les couleurs dans le cas de finition en poly-

chromie) , qui devra être choisie dans une palette qui sera remise au

Maitre d'ouvrage, un mois au moins avant le montage du viaduc.

, A signaler cependant que le choix,qui doit être spécialement
•4 '

motivé, et rester exceptionnel, d'une couleur très, claire, peut

nécessiter l'application d'une sous-couche d'habillage supplémen-

taire non prévue dans les prix généraux.

Le choix de couleurs claires, très salissantes,surtout dans les

parties basses des ouvrages,est d'ailleurs déconseillé.

9,42 - Habillage -

hes équipements d'habillage destinés à améliorer l'aspect des

ouvrages ne sont à prévoir que ai l'implantation du viaduc le
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justifie véritablement : centre des villes, site classé, etcr. .

^ ailleurs l'attention est attirée sur le-fait que le

carénage en tôle laquée est un dispositif nouveau, très coûteux,

dont l'entretien risque à la longue d'être également difficile et

onéreux .

9,43 - Montage de nuit -
"*•,-

II paraît nécessaire de souligner l'intérêt qu'il peut y avoir,

pour les viaducs implantés en zone urbaine, à effectuer de nuit le

montage d'une partie du tablier, et notamment des éléments situés

au dessus des carrefours, traversées, etc...

9.5 - PROBLEMES.PARTICULIERS - x*

Au cas où la construction du viaduc poserait, du fait de circonstances^

spéciales, des problèmes touchant à la conception même de l'ouvrage, il

est préférable de consulter dès le début de l'étude le Département Métal

de la Division dd^s Ouvrages d'Art A. du S.E.T.R.A., afin de réduire les

tâtonnements et prévoir d'entrée les dispositions à prendre ou les essais

à effectuer.

Par exemple : «.--

1) Problème d'appui -

Si :

- le sol est de qualité médiocre,

- le viaduc est supporté tout ou partie par un autre ouvrage d'art

- des sujétions particulières rendent délicate l'implantation des piles.



il peut être nécessaire de réduire au maximum les descentes de charga*

et n'employer par conséquent", en dépit de l'augmentation du coût de

l'opération qui en résulte, que des éléments courts (9,80 m ou 12,80 m)

2) Problèmes de dilatation -

La dilatation de l'ouvrage est assurée normalement à ses

extrémités au moyen de deux appareils d'appui mobiles qui, dans les

conditions usuelles,assurent un jeu satisfaisant.

fiais il'pourrait être nécessaire de prévoir des dispositions

spéciales pour des viaducs :

a) de très grande longueur
i

bj dont le tracé présente des courbes importantes

c) appuyés sur des ouvrages d'art eux-mêmes susceptibles de se

dilater

etc...
(̂

3 ) Problèmes_de_montage_- ^

Lorsque l'oostacle franchi (voie d'eau, voie ferrée~"électrifiée etc

ne permet pas le montage de l'ouvrage au moyen de grues comme il est

prévu normalement, il peut être fait appel à un autre mode de mise en

place (lançage etc...).
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1 - INTRODUCTION

1.1. - DEFINITION

Lea prix ci-après, qui n'intéressent que la charpente métallique

(tablier, piles et éventuellement culées et bases d'appui), a l'exclusion

de tout ce qui touche au génie civil, sont des prix moyens établis en vue

de l'estimation rapide d'un ouvrage dans les cas courants.

Il s'agit de prix hors taxes, issus du bordereau du marché-type,

auxquels il convient d'appliquer la majoration due à la taxe à la valeur

ajoutée dont le taux est actuellement de 17,6 %..

L'attention est attirée d'autre part sur le fait que certains

de ces prix s'appliquent à des éléments prévus en option et dont le choix

dépend des caractéristiques et de la situation de l'ouvrage.

1.2. -TRANSPORT DES OUVRAGES

Les éléments des viaducs sont fabriqués et assemblés à l'usine

de BLANC MISSERON, sur le territoire de la commune de QUIEVRECHAIN, près

de VALENCIENNES CNord), d'où ils sont expédiés par la route en convois

exceptionnels.

'̂4-.. v

II est donc nécessaire pour le calcul du prix de transport des

éléments d'en estimer la distance en tenant compte de ce qui vient d'être

dit, c'est-à-dire de majorer la distance normale en fonction des données

connues relatives aux itinéraires de convois exceptionnels.

A titre purement indicatif, pour un viaduc démontable construit

à TOULOUSE, la distance du transport est de l'ordre de 1.300 Kilomètres

pour une distance normale de 1.000 Kilomètres.



1.3. .- ACTUALISATION DES PRIX

Les prix sont 'établis sur la base des conditions économiques

en vigueur au mois de Juin 1972.

Pour chaque marché particulier ils seront fermes après révision

au moyen du coefficient :

K .

T PO

dans lequel :

T P représente l'Index National Travaux Publics T P 338

ouvrages d'art métalliques) à la date de signature du marché par le

maître d'ouvrage (soit sensiblement deux mois avant la date prévue

pour la mise en service du viaduc).

T PO représente la valeur initiale de ce paramètre (Juin^1972),soit :

T PO 338 = 148,5

Par exemple on avait :

- au 1er Janvier 1973 :

T P . = '158

1,07

- au 1er Mars 1973 :

161,7

1,09

soit au cours de ces derniers mois environ 1 % par mois,



2 - OUVRAGES A UNE VOIE

N°

1

2

3

4

5

6

7

8

DESIGNATION DES PARTIES D'OUVRAGE

Tablier droit (y compris rtovêtement de chaussée,
protection anti-corrosion, équipements et montage)

Le mètre linéaire : TROIS MILLE CENT TRENTE FRANCS

Tablier courbe, comme ci-dessus

Le mètre linéaire : TROIS MILLE DEUX CENT QUATRE VINGT
DIX FRANCS

Piles Cy compris contreventement, protection anti-
corrosion, transport et montage)

Le mètre linéaire : MILLE DEUX CENT SOIXANTE FRANCS

Dispositif de déviation angulaire (y compris protection^
ahti-corrosion, transport et montage)

V unité : HUIT CENT TRENTE FRANCS

Passerelle de service (y compris protection anti-corro-
sion, transport et montage)

Le mètre linéaire : QUATRE CENT QUATRE VINGT DIX FRANCS

Lampadaires (y compris protection anti-corrosion, trans-
port et montage)

|.' unité : QUATRE CENT DIX FRANCS

Culée métallique Cy compris revêtement de chaussée,
protection anti-corrosion, équipements et montage)

Le mètre linéaire : TROIS MILLE NEUF CENT DIX FRANCS

Plus-value pour montage de nuit des éléments de tablier

L'unité : SIX CENTS FRANCS

UNITE

ml

ml

ml

u

L __ _

ml

u

ml

u

PRIX
(H. T.)

3.130

3.290

1.260

830

490

410

3.910

600



DESIGNATION DES PARTIES D'OUVRAGE UNITE PRIX
(H. T.)

Transport (y compris piles et équipements) sur une
distance D inférieure à 100 Kilomètres

Le mètre linéaire d'ouvrage : SOIXANTE QUINZE FRANCS ml 75

Transport, comme ci-dessus, sur une distance D ĵ pmpris'e
entre 100 et 300 kilomètres

Le mètre linéaire par Kilomètre : SOIXANTE QUINZE
CENTIMES ml/Km 0,75 x D

Transport, comme ci-dessus, sur une distance D compris
entre 300 et 800 Kilomètres

Le mètre linéaire : DEUX CENT VINGT CINQ FRANCS plus
CINQUANTE CINQ CENTIMES par Kilomètre au delà de
300 kilomètres ml

225
+

0,55(0-300)

Transport, comme ci-dessus, sur une distance supérieur*
à 600 Kilomètres

Le mètre linéaire : TROIS CENT QUATRE VINGT DIX FRANCS
plus QUARANTE CINQ CENTIMES par Kilomètre au delà de
600 Kilomètres ml

390
+

0,45 (D-600)

Habillage simple (y compris transport et montage)

Le mètre linéaire d'ouvrage : CENT SOIXANTE FRANCS ml 160

Habillage par carénage extérieur (y compris transport
et montage)

Le mètre linéaire d'ouvrage : SIX CENT CINQUANTE
FRANCS ml 650

Plus-value pour couche d'habillage en deux teintes

Le mètre linéaire : HUIT FRANCS ml

Plus-value pour couche d'habillage en trois teintes

Le mètre linéaire : SEIZE FRANCS ml 16

Plus-value pour couche d'habillage en quatre teintes

Le mètre linéaire : VINGT QUATRE FRANCS ml 24



3-OUVRAGES A DEUX VOIES

DESIGNATION DES PARTIES D'OUVRAGE UNITE
PRIX

( H.T.)

Tablier droit (y compris revêtement de chaussée,
protection anti-corrosion, équipements et montage]

Le mètre linéaire : CINQ MILJLE NEUF CENT QUATRE VINGT
DIX FRANCS ml 5.990

Tablier courbe, comme ci-dessus

Le mètre linéaire : SIX MILLE TRENTE FRANCS ml 6.030

Piles à deux fûts (y compris contreventement, protection
anti-corrosion, transport et montage)

Le mètre linéaire : DEUX MILLE CINQ CENT DIX FRANCS ml 2.510

Piles à fût unique, comme ci-dessus

Le mètre linéaire : TROIS MILLE QUATRE CENT DIX FRANCS ml 3.410

Dispositif de déviation angulaire (y compris protection
anti-corrosion, transport et montage)

L'unité : MILLE CENT QUATRE VINGT FRANCS 1.180

Passerelle de service (y compris protection anti-corro-
sion, transport et montage)

Le mètre linéaire : QUATRE CENT QUATRE VINGT DIX FRANCS ml 490

Lampadaires (y compris protection anti-corrosion, trans-
port et montage)

L'unité : QUATRE CENT DIX FRANCS 410

Culée métallique (y compris revêtement de chaussée,
protection anti-corrosion, équipements et montage)

Le mètre linéaire : SEPT MILLE QUATRE CENT QUATRE
VINGT DIX FRANCS s ml 7.490

Plus-value pour montage de nuit des éléments de tablier

L'unité : MILLE SOIXANTE FRANCS 1.060



DESIGNATION DES PARTIES D'OUVRAGE UNITE
PRIX

(H.T. )

10 Base métallique d'appui type 1 (y compris protection
anti-corrosion, transport et montage)

L'unité : QUATRE MILLE SEPT CENTS FRANCS 4.700

11 Base métallique d'appui type 2, comme ci-dessus

L'unité : CINQ MILLE QUATRE CENTS FRANCS 5.400

12 Transport [y compris piles et équipements) sur une
distance D inférieure à 10.0 kilomètres

Le mètre linéaire d'ouvrage : CENT CINQUANTE FRANCS ml 150

12' Transport, comme ci-dessus, sur une distance D comprise
entre 100 et 300 Kilomètres

Le mètre linéaire par kilomètre : UN FRANC CINQUANTE
CENTIMES . ml/km 1.50

12" Transport, comme ci-dessus, sur une distance D comprise
entre 300 et 600 kilomètres

Le mètre linéaire : QUATRE CENT CINQUANTE FRANCS plus
UN FRANCS CINQ CENTIMES par kilomètre au delà de
300 kilomètres

ml
450
+

1,05 (D-300)

12*' Transport, comme ci-dessus, sur une distance supérieure
à 600 kilomètres

Le mètre linéaire : SEPT CENT SOIXANTE CINQ FRANCS
plus QUATRE VINGT CINQ CENTIMES par kilomètre au delà
de 600 kilomètres ml

765
+

0,85 (D-600)

13 Habillage simple (y compris transport et montage)

Le mètre linéaire d'ouvrage : CENT SOIXANTE FRANCS ml 160

13 Habillage par carénage extérieur (y compris transport
et montage)

Le mètre linéaire d'ouvrage : SIX CENT CINQUANTE
.FRANCS ml 650

14 Plus-value pour couche d'habillage en deux teintes

Le mètre linéaire : SEIZE FRANCS ml 16



N°

14'

14"

^DESIGNATION DES PARTIES D'OUVRAGE

i
Plus-value pour couche d'habillage en trois teintes

Le mètre linéaire : TRENTE DEUX FRANCS

Plus-value pour couche d'habillage en quatre teintes

Le mètre .linéaire : QUARANTE SEPT FRANCS

UNITE

ml

ml

PRIX
(H. T. )

32

47

La distance de transport D est exprimée en Kilomètres.
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Ul. finaftOémnr>t des 0pérft$*»n* de eonstruetiorr des viaducs

.étant souvent mixte et faisant intarvenir des crédits d'ori-
v * . . - . . ' ' ' " t '

* jî ;. ..fine ftatiofïaia * départemental© qu eewimuna le, 11 importe, pour faciliter

~\ • leè éa&Ct4l3 de participation de ces diverses collect^ vîtes, de distinguer

A - la ohafpefïte Biétalllque

B - les travaux de génie civil

0t d'adopter pour toute estimation d' avant-projet sommaire la présentation

ci-après qui fahtt-; ressortir nettement le coût de ces différentes parties

II est rappelé par ailleurs, en ce qui concerne plus spécialement

la charpente métallique , que :

1 •* l'éyaluation de la distance de transport doit être faits

en songeant qu'il s'agit là d'un transport exceptionnel

2 - les plies à deux fûts n'existent que pour les ouvrages à

deux voies

3 - les base-s at culées métalliques, passera* le de service, plus-

valu^ poui montage de nuit, habillage et finition en polyrhronnp

sont des éléments optionnels dont le choix n^pend des caractrris -

tiques et de l'implantation de l'ouvrage

4 -» |ea culées et bases d'appui métalliques nécessitent un soi

relativement résistant, les dernières ne pou-nnt an outre être

utilisées que pour les viaducs rectilign^s « deux voies

5 '.*• les passerelles de service ne sont p̂ s indispensables

6 - l'actualisation doit être estimée en fonction de la perioue

de mise fin service prévue pour l'ouvrage.



(Etablie pour un ouvrage cot» rant ne jî aâfit̂  |Nfe& ,de

pour les appuis et le montage)

Distance de transport approximative : D »

A - CHARPENTE METALLIQUE

f-initior- ^n ;;olychromie

(H.T.)

'•'-t.al (T.V.A. comprise) .....

' • t.al actualisé (K = 1, .... )

Soit A

JUVRAGf . Ot . -^NIE CIVIL

C-^eliu1' is • ":pdi tition des piles

Tablier droit ......................

Tab 1 ier courbe ............

Déviations angulaires

Piles à fût unique

Piles à deux fûts'

Culées métalliques .̂............

Eases métalliques type 1

Bast?s meta 11 jques type 2

Passerelle ce service

Transport, ci'.; viaduc ,

P lus-,/a iue pour montage de nuit ,

' * *

CTûl



de ressaya *

'Abattftfp ti* arbres ................

Assainissement

Aménagétftent de vbirie

Aménagement des accès

Signalisation lumineuse

Signalisation verticale

Signalisation horizontale

Glissières ds sécurité

Protection des appuis ,

Éclairage »

Dispositif de fermeture du viaduc

Équipements divers ,

Total 2

Total (H.T.)

Total (T.V.A. comprise)

Soit B =

C - COUT DE L'OUVRAGE

Charpente métallique

Génie civil

TOTAL GENERA!.
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Les lorgeurs d'emprise portées sur
les coupes ci-après, ef qui doivent s'entendre en
section courante, sont des largeurs minimales qu'il
conviendra d'augmenter dans .toute la mesure du
possible.

Par ailleurs la représentation des appuis
et des dispositifs de sécurité est purement schématique.
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5,1 _ Not ice générale

5 ,2_ Principe de montage

5,3_ Système de levage
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1 - INTRODUCTION

La construction d'un viaduc métallique pour passage surélevé

provisoire comporte en général trois phases principales correspondant

chacune sensiblement : |

! " . •

1 - pour la première, -à l'exécution du génie civil et à 'la préparation

du montage ,•

2 - pour la seconde, à la-mise en place de l'ouvrage métallique et de

ses équipements

3 - pour la dernière, à:la pose des équipements annexes et aux finitions

de toutes sortes qui précèdent immédiatement la mise en service

du viaduc.

La durée de ces différentes phases dépend évidemment beaucoup

des dimensions de l'ouvrage, du site et des possibilités d'accès, mais,
*(4

à titre indicatif, elle est, pour un aménagement de type courant, de

l'ordre de : I

- quatre à six semaines pour la phase préparatoire

f
- quatre à huit jours pour le montage

- trois à dix jours pciujT la phase finale, qui doit être aussi courte

que possible.

Les appuis et équipements annexes ayant fait l'objet des dossiers

n° 2 et 3 ci-avant, le présent dossier traite essentiellement du montage

de l'ouvrage et des travaux de finition qui le concernent directement.



2- PREPARATION DU MONTAGE

2,1 - GENERALITES -

La préparation du montage du viaduc porte essentiellement sur :

1 - les modalités d'achèvement des travaux de génie civil en vue de la

mise à disposition des appuis terminés

2 - la définition des diverses opérations et travaux préparatoires

à effectuer préalablement à l'arrivée des éléments métalliques.

2,2 - MISE A DISPOSITION DES APPUIS -

Dès achèvement des culées et semelles de répartition des piles,

et avant qu'elles ne soient mises à la disposition de l'Entreprise de

construction métallique, celle-ci doit procéder,'en présence des représen-

tants de l'Entreprise de génie civil et de 1'Administration, à la vérifica-

tion de la position :

*

- en plan

- en niveau

des massifs de béton devant servir de base au montage des éléments

métalliques.

Après cette vérification, l'Entreprise de construction métallique

est entièrement responsable de l'implantation de l'ouvrage, comme indiqué

à l'article n° 3,03 du Cahier des Prescriptions Spéciales du marché-type.



2,3 - OPERATIONS PRELIMINAIRES AU MONTAGE -

Elles concernent principalement :.

1 - le transport des éléments métalliques

2 - le stockage du matériel ' -
-4

3 - l'installation du chantier

4 - les diverses dispositions pratiques qui devront être prises avant

le début du montage

2.31 - Transport des éléments métalliques

Tous les éléments de charpente métallique, qui, dans les

conditions actuelles, sont fabriqués à l'usine de BLANC-MISSEf^ON,

près de VALENCIENNES, sont acheminés uniquement par route, sur des

remorques circulant en convoi exceptionnel et qui ne peuvent de ce

fait emprunter certains itinéraires (autoroutes, etc...].

Afin que les opérations de transport .ne donnent pas lieu à

litige sur ce point, l'itinéraire pressenti qloit être communiqué

au maître d'ouvrage et arrêté en accord avec lui, comme précisé

à l'article n° 3,011 du Cahier des Prescriptions Spéciales du

marché-type.

2.32 - Stockage

Suivant les cadences de fabrication et de montage d'une part,

et les possibilités de stockage en usine d'autre part, les" éléments

de charpente métallique peuvent arriver :



- soit quelques jours (3 à 8 jours)

- soit quelques semaines, ou, dans certains cas, quelques mois,

avant la date prévue pour le montage.

Dans la première hypothèse, il est possible de ne pas les

décharger et de les laisser sur remorques qui seront garées à

proximité du chantier dans un endroit situé hors circulation

(promenade, parking, contre-allée, etc...). ".

Dans le second cas il est nécessaire, eu égard au délai relati-

vement long séparant l'arrivée des éléments de leur mise en place,

de prévoir un lieu de stockage-relais où ils seront déchargés et

mis sur cales en attendant leur montage.

Il convient de s'assurer à ce sujet que les calages utilisés

ont des dimensions suffisantes pour porter les éléments, et que

les dispositions adoptées ne risquent pas de causer de dommages :

- aux pièces de charpente (voilement, gauchissement etc...)

- au revêtement de chaussée (poinçonnement, empreintes, etc...)

- au dispositif de protection anti-corrosion (éraflures, ragages,

etc...)

Conformément aux indications de la convention l'emplacement mis

à la disposition de l'Entreprise pour le stockage, doit :

1 - se trouver à moins de cinq kilomètres du lieu de montage

2 - avoir une superficie au moins égale à 1,3 fois celle de

l'ouvrage à construire.



2,33 - Installation du chantier
\
\

L'installation du chantier (baraques, éclairage, matÔr±«kl

accessoire, etc....) s'effectue dans l'emprise du viaduc <tf*une part

et sur les emplacements mis à disposition de 1'Entrepris^ -p$r le
«.

maître d'ouvrage. "•;

Elle commence environ cinq jours avant le début du rwSwfeage de
*', r*"

1 'ouvrage. ,' - •

34 - Dispositions pratiques préliminaires

Pendant l'exécution des travaux de génie civil, le

du service de montage de l'Entreprise prend contact avec ï«

représentant du maître d'ouvrage pour étudier et définis» «&#• place

1 - les possibilités d'accès des engins de levage «. *

*" Jk

2 - les dispositions qui devront être éventuellement prises pour

assurer le déplacement et la liberté de manoeuvre d8̂  6«s

engins, telles que :

- surhaussement temporaire de lignes aériennes •*•'

- dépose de candélabres, supports de signalisation* etc...

qui seront bien entendu.limitées au minimum indi

3 - les précautions à prendre pour ne pas détériorer les '.ouvrages

qui ne'pourront'être déplacés ou renforcés (collecteurs,

( couverture d'ouvrage souterrain, etc...]

4 - les séquences de montage en fonction des impératifa^ckf cite

et des obligations résultant du maintien de la circulation

pendant la mise en place des éléments.



Il convient dé signaler, sur ces derniers points, que :

1 - l'encombrement des engins de levage, qui est i%rmalernent de 7 m

à partir du bord du tablier du viaduc, peut"aire réduit à 5 m
V~X"

au prix d'une légère diminution de la cadence de montage

2 - il y a toujours intérêt à dégager au maximum'le chantier et

prévoir, dans la mesure du possible, des déviations de circula-

tion de quelques heures qui faciliteront grandement la mise en

place du tablier. - . .•



3-MOIMTAGE

3,1- GENERALITES -

Les 'opérations de montage d'un viaduc de type courant comportent

la mise en place :

1 - des culées et bases d'appui métalliques, dans le cas où les carac-

téristiques de l'ouvrage et du sol.der fondation permettent leur

utilisation,

2 - des piles, !,

'\,

3 - des pièces accessoires
N

4 - des éléments de tablier.; /
5 - des équipements complémentaires

_..*

i
comme indiqué à la pièce n° ^,2 ci-après

,f

3,2 - MONTAGE DÈS P.Ijfes ET ELEMENTS D'APPUI METALLIQUES -

Ces élé|nents étant, à l'exception des culées, d'un poids et d'un
/

encombrement relativement faibles, ne nécessitent pas de manoeuvres imppr-
ftantes, et peuvent de ce fait être posés de jour à l'aide d'engins de levage

courants travaillant dans l'emprise du viaduc,
ï
*,
/

II,an va en principe de même pour les palées provisoires qui sont
/

utilisées lorsqu'une travée présente deux porte-à-faux.



'»•-' ....... -.•._. .-r*i»,,

Une fois leur implantation et leur mise à niveau définitif

terminées, les piles devront, en attendant le montage du tablier, être

pourvues de contreventements ou de haubannages provisoires destinés à

*•• assurer leur stabilité ainsi qu'à garantir la sécurité des personnes

circulant sur le chantier.

3,3 - MONTAGE DES PIECES' ACCESSOIRES -

Afin de réduire au maximum le délai de montage, une partie des

accessoires, et notamment :

- les joints de chaussée transversaux

'•
- les joints de dilatation

- les montants des dispositifs de sécurité

- les tôles de protection, etc...

sont généralement fixés sur les éléments de tabliers alors que ceux-ci se

trouvent encore sur cales CKÏ sur remorques.

3,4 - MONTAGE DU TABLIER -

3,41 - Principe de montage

La mise en place des éléments de tablier se fait normalement par

levage et pose au moyen de grues.

Le montage commence, autant que possible, par le point fixe de

l'ouvrage (palée de stabilité) et se poursuit à l'avancement en



direction des culées. Si cette condition ne peut être remplie, un

point fixe temporaire devra être créé sur une autre pile au moyen

d'un haubannage provisoire.

i,

Pour les viaducs à deux voies, la pose des éléments peut s'effectuer,

en fonction de la latitude de manoeuvre laissée aux grues, soit de

front, soit voie par voie.

Enfin si les caractéristiques de la brèche l'exigent absolument

(franchissement d'une voie d'eau, passage au dessus de voies ferrées

électrifiées} il pourra être fait appel à d'autres moyens de montage

tels que lancement, etc...

3,42 - Système de levage

La manutention des éléments de tablier s'effectue en général

- soit au moyen de palonniers

- soit par simple élingage

comme indiqué à la pièce n° 5,3 ci-après

3 ,421 - Palonnier

Ce dispositif permet le levage des éléments sans qu'il soit

nécessaire de prévoir la fixation d'attaches provisoires sur

la charpente métallique.

Chaque extrémité de la traverse servant à la suspension est

pourvue d'un gousset vertical, monté sur axe horizontal et

soutenant deux bretelles, également mobiles, dont les extrémités
)

sont conçues pour venir se glisser sous le bandeau longitudinal

des éléments.
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Ce système, qui est d'une grande souplesse de manoeuvre,

permet en particulier :

"**' - de saisir les éléments pratiquement en n'importe qu'elle

section, et de les lever ainsi avec des grues de puissances

différentes (

- de manutentionner sans difficulté les éléments dont le centre

de gravité ne coïncide pas avec le centre de figure (éléments

courbes,, éléments pour viaduc à deux voies pourvus de leurs

accessoires sur un seul bord, etc...)

- de dégager très rapidement le palonnier dès que la pose est

terminée.

3,422 - ElingagB

II est également possible de soulever les éléments au moyen

d'élingues dont les manilles passent par les trous de brochage

des chapes d'assemblage.

43 - Hise en place des éléments

Une fois posé le premier élément, qui s'appuie d'une part sur la

palée de stabilité et d'autre part sur la pile voisine, il est procédé

à la mise en place des tronçons suivants, en général jusqu'à l'une des
/•extrémités du tablier, puis jusqu'à l'autre.

La présentation d'un élément par rapport au précédent s'effectue

normalement par une translation horizontale de l'élément portant

la chape mâle vers l'élément portant la chape femelle, jusqu'à alignement
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des axes pour la mise en place des broches d'assemblage.

Le brochage réalisé, une légère rotation de 1''élément dans le

sens vertical permet de venir le .faire reposer sur la pile voisine,

3,44 - Durée du montage

La cadence de pose, qui dépend évidemment beaucoup des possibilités

d'accès et de manoeuvres des engins de transport, est de l'ordre de

5 à 10 éléments par jour ou par nuit.

A ce sujet il convient de rappeler l'intérêt qu'il peut y avoir,

surtout en zone urbaine, à prévoir le montage de nuit, sinon pour

' l'ensemble du tablier, du moins pour les éléments franchissant et

encadrant la brèche (voir pièce n° 4,1).

3'45 - Surveillance et signalisation du chantier

Aux termes de la convention :

1 - l'Entreprise doit déléguer en permanence sur le chantier un

Ingénieur de son service de montage habilité à prendre les

décisions nécessaires, même si, comme c'est souvent le cas, le

montage est sous-traité à une entreprise spécialisée

2 - la signalisation du chantier et de la circulation aux abords

de ce dernier pendant les opérations de montage, a l'exception

des déviations ayant pour but d'isoler totalement le carrefour,

est à la charge de l'Entreprise.
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3.5 - MONTAGE DES EQUIPEMENTS ET TRAVAUX COMPLEMENTAIRES -

Lorsque tous les éléments de tablier, et, éventuellement les

culées métalliques, ont été mis en place, il est procédé :

1 - au réglage, boulonnage et serrage définitifs :
»

- des platines et plaques d'appui

- des joints de dilatation

2 - pour les ouvrages à deux voies, à l'assemblage par boulonnage des

éléments de tablier situés côte à côte

3 - à la pose et fixation, également par boulonnage, des équipements

complémentaires :

- glissières de sécurité

- tôles de protection latérale supérieures

- lisses

- joints d'étanchéité longitudinaux et transversaux

- habillage éventuel

- dispositif de collecte et d'évacuation des eaux

etc... ^

i

II convient à ce sujet d'apporter une attention particulière :

1 - au serrage initial correct de tous les boulons

2 - au sens de recouvrement des glissières de sécurité, notamment sur

les ouvrages à deux voies

3 - à l'évacuation des eaux qui doivent être descendues au niveau du

sol naturel (Article n° 1,563 du Cahier des Prescriptions Spéciales

du marché-type].
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4 -TRAVAUX DE FINITION

4,1 - GENERALITES -

Ils concernent principalement :

1 - le scellement des ancrages

2 - le fichage des platines

3 - le dispositif de protection anti-corrosion'

4 - les équipements annexes

5 - l'éclairage

6 - la signalisation

7 - les essais de l'ouvrage

et relèvent à la fois de l'Entreprise de construction métallique et de

l'Entreprise de génie civil.

4,2 - SCELLERENT DES ANCRAGES -

II s'agit, ainsi qu'il a été précisé dans le dossier n° 2,

du scellement des ancrages :

- des fûts des piles dans les semelles de répartition

- des appuis des culées métalliques dans les longrines

- des appareils d'appui mobiles dans les sommiers des culées

- des joints de dilatation dans le nez du garde-grève des culées

»
qui nécessitent un volume de béton assez faib-le mais qui doit être d'une

qualité exceptionnelle de façon à posséder très rapidement une bonne
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résistance et permettre, au bout de quelques jours, de procéder aux essais

de l'ouvrage et à sa mise en service.

L'opération de scellement, qui est exécutée par l'Entreprise de

génie civil, commence toujours par le point fixe de l'ouvrage, c'est-à-

dire la palée de stabilité tet se poursuit en direction d'une culée, puis

de l'autre, les appareils d'appui mobiles et les joints de dilatation étant

normalement traités en dernier.

Les réservations"dans lesquelles se sont accumulées les eaux de

pluie et débris de toutes sortes, doivent être nettoyées très soigneusement

et séchées au jet d'air comprimé sec avant de procéder au bétonnage.

Enfin il paraît nécessaire d'attirer .l'attention sur le fait que

1 - compte tenu de l'exiguité des réservations, de la présence des tiges

d'ancrage et des frettages disposés entre elles, l'introduction du

béton et sa vibration sont assez délicates à effectuer, et qu'iJL est

>. préférable de prévoir un approvisionnement en plusieurs gâchées

2 - le scellement par temps très froid est déconseillé, l'emploi d'adju-

vants ou l'utilisation de béton chaud ne pouvant empêcher le risque

de formation quasi immédiate d'une pellicule de glace au contact des

parois des réservations.

V

4,3 - EXECUTION DU FICHAGE -

Le fichage des platines métalliques des piles et des appareils

d'appui mobiles consiste à remplir l'intervalle de q-uelques centimètres

existant entre la face inférieure de ces pièces et le,béton d'appui, de

manière à :
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1 - assurer une répartition convenable des efforts dans les semelles

et les appuis

2 - protéger les ;tigês d'ancrage de l'action de la corrosion.

Cette opération s'effectue au moyen d'un mortier de ciment
y •
l qui doit : -

i 1 - être assez- fluide pour pénétrer, sous la platine et remplir complète-
1 ' ' \

ment le vide existant, ce qui peut créer quelques difficultés dans le
; . cas de piles ayant des bases de dimensions importantes

2 - ne pas présenter trop de retrait

i

; 3 - posséder une résistance suffisante pour recevoir les efforts transmis

et dont la mise en oeuvre intervient un à deux jours après le scellement,

lorsque .le béton a suffisamment durci.

*
Dès que le mortier a fait sa prise, et qu'il est-possible de

retirer les coffrages ayant servi à sa mise en place, on termine le fichage

par un cachetage destiné à parfaire 1'étanchéité, et- qui donne à la pile

l'aspect final représenté sur les pièces n° 2,2 et n° 2,3.

4,4 - DISPOSITIF DE PROTECTION ANTI-CORROSION - (

Tous les éléments de charpente métallique arrivent d'usine protégés

et peints comme décrit à la pièce n° 1,1, et il ne reste plus sur le chantier

q u ' à : j

1 - exécuter les retouches

2 - a p p l i q u e r la quatrième couche de 'peinture d ' hab i l l age .
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4,41 - Retouches

Elles concernent : v
• " • • - • * $ • ! •

. . . ' •:'•': ,\ '•-*•••}.}-:. . \
1 - les surfaces qui ont été endommagées lors des opérations |;

de transport et de manutention et présentent dos dègradatiôlns j

en général limitées (érâflures, griffures, ragages, empreintes ,• |
. . ' ' " • " , ' ?

incrustation de granulats etc...)

2 - les éléments des assemblages effectués sur ehàfttifr (piltss des

ouvrages à deux voies etc/.,)

et consistent : :

1 - pour les premières en la reconstitution du .système initial

après une préparation de surface qui peut "a lier., suivant

l'importance des dégâts, jusqu'à un nouveaudécapage de la

zone dégradée

2 - pour les- seconds à l'application du système normal, étant

précisé que.toutes -les pièces de l'assemblage (bougonsv

rondelles etc...) devront avoir été au préalable très1" ; - <

soigneusement dégraissées avant leur pose, de manière à N

garantir une bjpane adhérence ultérieure de la peinture.

4,42 - Couche de peinture d'habillage

La couche de peinture d'habillage, dont la couleur doit être

choisie par le maître d'ouvrage un mois au moins avant le montage

jju viaduc, est généralement mise en oeuvre dès que tous les

equtfiefinej^kieftr^tablier ont été posés et définitivement réglés,

et'lej appuis scellés et fichés. Toutefois si.les conditions

climatiques sont mauvaises (pluie, froid, etc...) l'application

doit en être1 différée et repoussée au besoin de quelques mois.
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Les éléments de charpente arrivant fréquemment couverts de

poussière ou.de boue et comportant

de graisse provenant des angine d*

souvent des taches d 'hui le ou

transport ou de levage, un

soin tout particulier doit être apporté au nettoyage de l'ensemble

des surfaces à peindre pour que l'adhérence soit assurée. Suivant
. ' ' ' '4'

l'importance et l'étendue dëts salljssures on pourra envisager :

- un simple brossage, suivi d*uq dépoussiérage au jet d 'air

comprimé sec. . '

- un lavage à l 'eau douce ,

- v',U'.V V'.--. ' . : " -• - ' "- un lessiva.ge et dégraissage
, . . ; . ; ' ' f;. ' ' ' ' I ' , " " '

en prenant toutes précautioftâ nécessaires pour ne pas détériorer
" ."•"• " ' • : . - - ' " . . ' - . ' ; .; _ _ ',

lea couchôu c|é|à misas en oeuvré.

Il est en outre rappelé qu'il est déconseillé de procéder à

une application de peinture (sur. les surfaces chauffées par le

soleil, lorsque la température du subjectile dépasse 60° C.

A ce sujet il est recommandé, lors de ces travaux, de faire

appel à un Laboratoire'Régional qui procédera au contrôle :
V

1 - de la conformité du produit appliqué avec celui qui a reçu

l'agrément - . ' , ' •

2 ~---dj3 la préparation de surface

3 - des conditions, d'application

4 - de l'épaisseur du dispositif anti-corrosion

et pourra signaler en temps voulu toutes les anomalies constatées

\
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'•'jMlX DIVERS -

annexes

Tl s 'agit :

i 1 - dès. glissières de sécurijj

-•qu'après montage du tablj

des culées, qui ne seront fixées

- des glissières de sécurilMI au sol, qui ne peuvent être

, posées qu'après sceHemetMi et fichage des appuis

3 - des dispositifs de proteiwp.on des plies situées
• ' t]
;; bordure des traversées f

. .,,
4 - des dispositifs d'accès ÊlHUrets, îlots séparateurs, etc...)

4,52 -', Signalisation

II est conseillé, pour la b i d a blanche continue qui doit
•> ,

.matérialiser l'axe des viaducs 'à* deux voies et interdire les

•/changements de voie, d'utilisejvibes peintures de signalisation %
' ':•. . • " . • - ^ . ' •>:.
qui sont d'une mis©~^n place facile et peuvent par conséquent
| 4?
être refaites fréquemment. ' •

; L'expérience a en effet pra^/é que les bandes plastiques
i - •!collées sur le revêtement de chaussée du viaduc :

! 1 -

2 -

-
étaient d'une mise en 'oey\jf*e délicate du fait de la

' ' -àprésence du joint longitijtfHLnal

résistaient assez mal aux sollicitations engendrées

par les véhicules

ce qui les a fait abandonner dans de nombreux cas.
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4*6f~ EPREUVES DÛ VIADUC

i '} Conformément au Cahier des Prescriptions Spéciales de la
j ' 'convention :

.r _

/' 1 - les flèches doivent être mesurées au centre de chaque travée

I à l'aide d'appareils enregistreurs . •

2 - L''Entrepreneur doit installer à ses frais, en se conformant aux

prescriptions de l'Administration, tous les échafaudages et

.passerelles nécessaires pour visiter le.s différentes parties des

ouvrages au cours des essais et pour supporter les appareils.de

mesure. .

En revanche- il est rappelé :

1 - que le maître d'ouvrage se réserve le droit de procéder à toutes

mesures utiles ou tous essais complémentaires

.2 - que les dépenses concernant les charges de chaussée sont, en

application de l'article n° 26 du titre II du fascicule 61 du'C.P.C.,

à la charge c|u maître d'ouvrage. -

4,7 - REGLEMENT DEST TRAVAUX -

L'attention est attirée sur le fait que,, pour le règlement des

travaux :

1 - la longueur à prendre en compte pour les éléments de tablier n'est

pas la longueur théorique de définition, mais la longueur réelle

mesurée sur l'axe de la chaussée ; ce qui n'a évidemment d'incidence

que si l'ouvrage comporte des courbes'
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2 - la hauteur à prendre en compte pour les piles" n*est pas'la hauteur
î . - ? ' • ' ""• "' " — • • -•• •-- ' •

"̂ réeIle, mais la distance mesurée entre _la face inférieure de la.

platine et l'intrados du tablier, c'est-à-dire la face inférieurs .

des merrfcrures inférieures des poutres principales au droit de la pile.

4,6 - DEROULEMENT DES TRAVAUX -

II est demandé de signaler au S.'E.T.R.A. (Département Métal "

de la Division des Ouvrages d'Art A) toutes les difficultés rencontrées
• ™"~rpBlfer • .. ' .. . . " -. ! • '

dans ie déroulement des travaux, ainsi que toutes les observations

susÊeptihlës d;'améliorer les conditions d'exécution*
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N O T A

Les vues cuapresxqui son t purement schématiques,

sont deshnees seulement a donner une idée générale

* *
du principe du montage d un viaduc métall ique pour

passage surélevé provisoire.

En consequence f et pour la compréhension du dessin,
-• . <• + +

la représentation- des d i f f é ren ts e lements concernant

I ouvrage^ les équipements ou les appuis de levage, a été

considérablement simplifiée, et il convient de se reporter

* * • ,

aux precedents dossiers pour en retrouver les carac-

-tenshques réel les.



1-ACHEVEMENT DU GENIE CIVIL ET VERIFICATION DES APPUIS

Culée Brèche Semelle de reporhhon

2-TRANSPORT ET STOCKAGE DU MATÉRIEL

Stockage des clémente de tablier Stockage des elements de piles et équipements

3-MONTAGE DES PILES

Contreventement provisoire de montage Palee de stabilité

4-POSE DES ELEMENTS DE TABLIER



5-POSE DES SUPERSTRUCTURES ET EQUIPEMENTS

6-SCELLEMËNT DES ELEMENTS D 'APPUIS ET DE JOINTS

Joint de dilatation scellé
Scellement des ancrages

Joint de dilatation a sceller

Muret de sécurité

Y-ESSAIS DE L'OUVRAGE ET POSE DES EQUIPEMENTS ANNEXES

Glissières de sécurité Véhicules d'essai

1
Dispositif d'accès

8-MISE EN SERVICE DE L'OUVRAGE

Protection des piles

i i I I I T

Portique de signalisation^
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ENCOMBREMENT DES GRUES

Encombrement normal: D- 7 m

Encombrement minimal: D= 5 m



MISE EN PLACE D'UN ÉLÉMENT DE TABLIER

1-ARRIVEE DE L'ELEMENT

Grue

Elément de tablier

Grue

Axe de I ouvrage

2-LEVAGE DE L'ELEMENT

Elément en cours de levage^

I

rti

3-POSE DE L'ELEMENT

Remorque

Elément pose

Axe de l ' ouv rage

NOTA

Pour la simplifiée Mon du dessin, le
schéma ci -contre a été Fait pour un ouvrage
-* • . ••%

a voie unique, mais le principe est le même
pour un ouvrage a deux voies.



EQUIPEMENTS DE LEVAGE

Traverse

Gousset

Bandeau longitudinal

PALONNIER

Elinque

Bretelles

Traverse

Elinque

ELINGAGE

Elinque

Manille

Chape

Elingue

Manille M o n i l l e



LEVAGE DES ELEMENTS DE TABLIER

NOTA

Pour la clarté du dessin ci-contre, n'ont pas été
figurées :

-les autres piles du viaduc.
"* *•

.la remorque sur laquelle arrive l'élément de

tablier.
•*•

Par ailleurs la représentation des engins de
levage est purement schématique.

Palonmer de levaae

Elément de tablier

Palee de stabilitéContreventement provisoire

Semelle de répartition
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1 - INTRODUCTION

En dépit de leur caractère temporaire les viaducs métalliques

démontables pour passages surélevés provisoires doivent, comme les autres

ouvrages,et peut-être même davantage, en raison des conditions d'exploitation

souvent très dures, être l'objet d'une surveillance attentive et d'un entretien

constant concernant :

1 - l'ouvrage en tant que tel, en vue d'assurer de façon permanente la

sécurité et le confort des usagers

2 - le matériel récupérable qui, après démontage du viaduc, sera réutilisé

ultérieurement dans d'autres aménagements, et dont il s'agit par

conséquent de garantir la pérennité.

Pour les viaducs de type courant, cette surveillance et cet

entretien portent principalement sur :

1 - l'ouvrage métallique,

2 - le revêtement de chaussée,

3 - les équipements annexes

a propos desquels on trouvera ci-après quelques éléments indicatifs.



2- OUVRAGE METALLIQUE

2,1 - GENERALITES

On peut distinguer, pour simplifier :

1 - la charpente métallique

2 - le dispositif de protection anti-corrosion

3 - les équipements de sécurité

4 - les accessoires

le revêtement de chaussée, bien qu'appartenant j l'ouvrage métallique, étant

traité à part comme il a été dit précédemment.

II convient de vérifier- périodiquement nue les éléments de

charpente (tablier, rifrles, bases et culées métalliques) qui constituent la

structure de l'ouvrage, sont en état de remplir correctement leur fonction,

et ne présentent pas de défauts ou signes particuliers susceptibles de

révéler ou d'annoncer des désordres.

A cet effet on devra surtout surveiller :

1 - l'aspect et la forme des différentes pièces de la charpente



{

2 - les pièces spéciales qui peuvent à priori constituer des points

•Fai haihles

3 - le comportement général de l'ouvrage en service.

2,21 - Pièces de. charpente -

Les petits défauts éventuels affectant certains éléments ayant

été repérés et signalés lors de la réception provisoire, toute déforma-

tion nouvelle de quelque importance sera facile à déceler.

Parmi les phénomènes susceptibles de se produire, on peut noter :

1 - pour les poutres et pièces de pont du tablier :

- le gauchissement ou le déversement des semelles

- le voilement des âmes

- le flambement des raidisseurs

2 - pour les piles, outre les phénomènes précédents :

j
- un défaut de verticalité du fût des piles, encastrées en .-pied

- une inclinaison exagérée des fûts des piles pendulaires)

- une déformation prononcée du chevêtre
\

etc...

2,22 - Points particuliers -

Ce sont, entre autres :

1 - les porte-à-faux importants [3,40 m)



3 - les attaches des chapes sur lea âmes des poutres

5 - les appareils d'appui, dont un mauvais fonctionnement [grippage,1

blocage, exoentrement excessif, etc...] peut créer dans les piler

des efforts parasites

6 - les articulations des piles pendulaires et des jambes de force de'

la palée tie stabilité

7 - les scellements et ancrages des pieds des piles dans le/; massifs

de béton

8 - les bases métalliques d'appui

9 - les joints d'extrémité mal réglés, dont la fermeture, par trios

forte chaleur, empêche la libre dilatation du tablier

etc. . .

. Pour les pièces comportant des assemblages par boulons on pourra

compléter l'examen visuel par un sondage sonore de ces derniers en vue

de vérifier leur serrage.

En ce qui concerne les piles il est rappelé (voir dossier n° 2] :
i

1 - que les platines d'appui doivent toujours être situées à 0,1U m

au moins au-dessus du niveau de la chaussée après aménagement

définitif du carrefour, de manière que les fixations se trouvent

autant que possible hors d'atteinte des eaux de ruissellement et

produits de déverglaçage



2 - que les articulations, ancrages et hases d'appui doivent rester

visibles et access ID les, et ne pas être enterrés ou engraves

dans du '•. :éton .

2 , 23 - Ci.iRifiortemerit de l'ouvrage en service -

II peut également être intéressant d'observer le comportement

de 1 ' ouvrage lors du partage des véhicules pour se rendre compte

s'il ne se produit pas de mouvements anormaux ou de bruits insolites tel:

que battements, claquements secs, grincements etc... pouvant, par

exemple, provenir :

(

- du déplacement ou- du tassement d'un appui (qui pourrait aussi être

mis en évidence par une rupture du profil en long]

•- d'un défaut d'alignement des appareils d'appui

- du mauvais fonctionnement d'un attelage (rupture ou ovalisation

des broches, etc . . . J

- d'un desserrage des boulons de fixation des platines des appareils

d'appui

etc ...

(
II paraît cependant nécessaire d'attirer l'attention sur le fait

que :

^ - étant donné la faible épalsèeur du tablier,les éléments les plus

longs prennent normalement une flèche importante lors du passage

^des véhicules, ainsi que vérifié lors des essais



2 - les changements de déclivité entre éléments, qui peuvent atteindre

3 %, provoquent toujours un ressaut des véhicules uui est souvent

assez sonore pour couvrir les autres fruits.

2,24 - Dommages accidentels -

Eï.n dépit des précautions prises pour la définition des tirant

d'air et largeur d'emprise, il est assez fréquent nue des véhicules

lourds ne respectant pas les gabarits réglementaires entrent en

contact avec les éléments de tabliers ou avec les chevêtres des piles.

Dans la plupart des cas les dommages causés sont de peu d'impor-

tance et se réduisent à des griffures ou éraflures entraînant la des-

truction locale du dispositif de protection anti-corrosion.

.Mais il peut arriver que le choc soit violent (véhicules dépas-

sant notablement le gabarit et heurtant de plein fouet le tablier,

ou accrochant le chevêtre d'une pile en passant sous le viaduc,

versement d'une cargaison sur un fût de pile, etc...] et provoque des

dégâts plus Importants pouvant, s'il s'agit de phénomènes irréver-

sibles, amener à plus ou moins brève échéance la' ruine de l'ouvrage.

Si un tel accident se produit, ou si des dommages importants

sont constatés sur les éléments de charpente, il conviendra :

1 - de prendre rapidement les mesures de sécurité nécessaires

(fermeture de l'ouvrage, limitation de tonnage ou limitation

de vitesse) en fonction des premières constatations

2 - de prévenir l'Entreprise et le S-E.T.R.A.et d'organiser une visite

en vue d'estimer l'importance des dégâts et envisager les répa-

rations possibles.



La convention assurant une garantie de 5 ans au degré 8 Re 2 de

l'échelle européenne pour la charpente métallique, il ne sera normale-

ment pa? nécessaire'1 de prévoir une réfection de là protection anti-corrosior

pour' ]es ouvrages nils en place dans une ambiance normale, pour une durée

moyenne, et utilisés dans des conditions courantes.

Toutefois l'expérience a montré :

1 - nue certaines pièces métalliques étaient davantage soumises au

ruissellement des eaux pluviales (semelles des poutres latérales,

oandeaux des tabliers, etc...] ou exposées de la part des véhicules

circulant au sol aux projections d'eau et de boue (âmes des poutres

des travées extrêmes, pieds des piles, bases d'appui, culées, etc..

ce qui conduit à la longue à la formation de dépôts ou concrétions

gardant toujours une certaine humidité

2 - nue les éléments du plate:âge, tôle et nervures en particulier,

étaient l'objet d'une condensation importante provoquant le dépôt

de gouttes d'eau souvent chargées de sels nocifs

phénomènes susceptibles de favoriser et hâter le processus de corrosion.

Aussi est-il conseillé, lorsque ces dépôts deviennent trop

importants, de procéder à leur élimination par un lavage général de la

charpente au jet d'eau, complété pour les parties les plus atteintes

par un nettoyage léger à la brosse douce en prenant bien soin de ne pas

attaquer et détériorer la peinture.

La fréquence de ce nettoyage dépend beaucoup du site dans

lequel se trouve l'ouvrage, des caractéristiques de ce dernier et des

conditions d'exploitation, mais il est recommandé de l'effectuer au moins



tous les deux ans, lorsque l'entretien hivernal des chaussées est terminé.

En ce qui concerne les bases d'appui, il est nécessaire de

veiller à ce que les eaux de ruissellement, qui se rassemblent entre les

nervures de la tôle de fond, puissent s'évacuer normalement par les trous

prévus à cet effet dans les bandeaux latéraux, et que ceux-ci ne soient pas

obstrués par de la boue, des feuilles mortes ou des débris divers.

Enfin si un ouvrage situé dans une ambiance relativement agressive

devait rester en service plusieurs années encore au delà de la date primi-

tivement prévue pour son démontage, il conviendrait, dès l'expiration du

délai de garantie précédemment défini, d'envisager une remise en peinture

dont l'importance devra être determines d'après l'état dans lequel se

trouvera alors l.a charpente métallique. ••" cet effet il est conseillé de

prendre contact avec IP Laboratoire Centrai des- Donts et Chaussées (Section

Peintures] et le S.E.l.R.A. (Département "létal). ! •"

Il a été constaté que certaines pièces des dispositifs de

sécurité du tablier1 pouvaient :

1 - prendre du jeu, voire se détacher de leurs supports, par desserrage

progressif de leurs boulons de fixation sous l'effet des sollicitation:

dynamiques et des vibrations

2 - être sérieusement endommagées, notamment sur les viaducs courbes,

par les véhicules ne respectant pas les prescriptions de la signali-

sation définie dans le dossier n° 3.



Four les fixations, une surveillance attentive devra être

exercée durant la.première année d'exploitation, de manière à pouvoir

signaler à l'Entreprise tous les éléments dont le fonctionnement paraît

défectueux et lui en demander le remplacement avant la réception définitive

de l'ouvrage. A noter que les pièces desserrées sont généralement facile-

ment décelables par les trruits (vibrations, grincements, battements, etc...]

qu'elles produisent ai/passage des véhicules.

»

En ce qui concerne les dispositifs de sécurité eux mêmes, il est

recommandé de procéder' a de fréquentes visites, de façon à être en mesure

de réparer ou changer très rapidement le;; pièces trop abîmées pour remplir

correctement leur fonction, ou mémo dont la seule présence constitue un

danger supplémentaire. Par exemple, les glissières de sécurité déchiquetées

et présentant des pointes acérées, ou, comme cela se voit souvent, retenant

accrochés des lambeaux de carosseries, sont susceptibles de crever les

pneumatiques d'un véhicule les serrant de trop près, et de provoquer un

accident.

Il s'agit essentiellement des

- joints de chaussée

- joints de dilatation

- dispositif d'évacuation des eaux

décrits dans le dossier n° 1

2,51 - Joints de chaussée -

Ce sont les boudins de néoprène montés entre les éléments de

tablier et qui assurent à la fois :



- la continuité longitudinale et transversale de la chaussée

- l'étanchéité du tablier

Cette dernière charge laissant parfois! à désirer, il conviendra

également de les surveiller de pires pendant la première année d'expJoi

tation, pour indiquer à l'entreprise avant la réception définitive,

ceux qui ne donnent pas satisfaction.

2,52 - Joints de dilatation -

Ce sont les joints métalliques à peigne situés aux extrémités du

tablier et dont il faut surtout vérifier :

1 - la fixation, tant du côté travée que du côté culée

2 - le fonctionnement correct aux températures extrêmes, un mauvais

réglage lors du montage pouvant, par très forte chaleur, provo-

quer la fermeture totale du joint, comme déjà signalé ci-avant

[voir § 2,22).

2,53 - Evacuation des eaux -

Les dispositifs de collecte situés aux extrémités du tablier

recueillant la totalit'é des eaux pluviales tombant sur ce dernier,

i1 est fréquent de constater des engorgements des gouttières ou des

tuyaux de descente, d'où la nécessité de prévoir régulièrement le

nettoyage et le curage de ces éléments.



Pour ce faire il est possible :

soit de démonter ces derniers pour extraire les débris et

détritus qui les obstruent

soit d'effectuer un débouchage en place, à l'eau sous pression,

au moyen d'une lance introduite à travers les dents du peigne

des joints de dilatation. >*'

y



3-REVETEMENT DE CHAUSSEE

3,1 - G L r j E R A L T T r . S -

On peu t d i s t inguer , là aussi , pour s impl i f ie r :

1 l'entretien courant

2 - l'entretien hivernal

3 - l'entretien à long terme

étant rappelé que le revêtement de chaussée appliqué en usine à la

construction est en principe constitué par un système mince multicouches

à base de brai et de résine époxydique (voir pièce n° 1,1].

3,2 - ENTRETIEN COURANT -

II consiste principalement en un nettoyage et balayage de la

chaussée, destinés à évacuer les gravillons en excès et débris de toute

sorte abandonnés par les véhicules empruntant l'ouvrage, et qui risquent

i
- soit d'être projetés à l'extérieur du viaduc et tomber sur les

usagers circulant en contre-bas sur les voies latérales

- soit de s'accumuler sur les rives et gé'ner l'écoulement des eaux

pluviales.

{

La fréquence de ce nettoyage qui peut facilement être exécuté

au moyen de balayeuses mécaniques, dépend évidemment beaucoup du trafic

ainsi que des conditions locales (proximité de chantiers, de ballastières

etc...) mais il paraît indispensable de le faire en tout cas au moins une

fois par mois.



3,31 - Dispositions générales -

Les viaducs démontables, comme tous les ouvrages métalliques,

mais plus encore que les ponts courants du fait de la minceur de leur

revêtement, sont très sensibles au froid.

Du verglas peut en ef-^et s'y former rapidement, alors qu'il
s*

n'en existe nulle part ailleurs sur les chaussées alentour, mais

souvent, si la température n'est pas très basse, pour un laps de temps

fort court (15 à 40 minutes].

Dans ce cas, qui se produit fréquemment au lever du jour au débu

de l'automne ou vers la fin du printemps, il convient :

- soit de fermer temporairement l'ouvrage, pour une durée de 20 à

45 minutes, si les conditions locales le permettent

- soit d'utiliser à titre préventif un des traitements décrits ci-

après .

L'attention est attirée sur le fait que ces ouvrages constituent,

des points particuliers dans l'aménagement des itinéraires et qu'ils

devront toujours être considérés et traités comme tels.

3,32 - Méthodes de traitement -

I

L'utilisation pour le déverglaçage des produits chimiques courants

tels que le sel ou le chlorure de calcium, ou de tout autre fondant de

type ionique, étant à proscrire en raison des risques de corrosion qu'ils

entraînent pour les éléments métalliques, il faut recourir :



- soit à des produits inertes abrasifs,

- soit à des produits chimiques non ioniques,

étant précisé que, dans l'un et l'autre cas, et afin de limiter les

possibilités d'entraînement des fondants ioniques utilisés sur le

reste de l'itinéraire, le traitement devra commencer pour chaque voie

très en amont de l'ouvrage, à une distance qui sera à fixer selon les

conditions locales, mais qui se tient ordinairement entre 1.000 m et

2.000 m.

,321 - Jraitement_par_abrasifs_-

L'épandage de produits abrasifs tels que sable ou gravillon est

un traitement simple et économique qui peut être utilisé à

titre préventif, par temps frais, et lorsque les possibilités

d'apparition du verglas sont limitées.

Il présente par contre l'inconvénient :

1 - de nécessiter, pour être efficace, des passages répétés,

à cause de l'élimination progressive des granulats par la

circulation et de leur rejet sur les rives de la chaussée

2 - de provoquer une usure plus rapide du revêtement

3 - de comporter, pour les véhicules circulant à trop grande

vitesse, des risques de dérapage, ce qui impose, de mettre en

place une signalisation particulière à l'entrée de la zone

ainsi traitée.
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3,322 - Traitement par' fondants chimiques non ioniques

Ce sont, pour les plus courants :

qui ont contre eux d'être beaucoup plus coûteux que le

fondants ordinaires. A titre indicatif leur- prix était

600 F à 1.000 F la tonne en 19/2.

Les premiers, qui exigent de pa: leur consistance un

matériel d'épandage spécialement adapté, et dont la

volatilité proscrit pratio .enent l'emploi à titre

préventif, ont été peu utilisés en France jusqu'à ce

jour.

Les produits à base d';-*/.'• :t-•, dont le plus répandu est

l'urée technique, ont luj : donné lieu à quelques appli

cations qui, bien qui i r - . hivers n'aient pas été très

rigoureux, ont donnf dc , résultats assez satisfaisants

L'urée se présente r: .,;-. la forme :

- soit de pailler ' • ; ; •

- soit de granulate ronds

-̂
livrés sous emballage plastique, et qui doivent être

conservés à l'abri de la < haleur et de l'humidité.

L'épandage peut s'effectuer avec les appareils et le

matériel habituels, le dosage variant de 20 grammes à

40 grammes par mètre carré selon qu'il s'agit d'un

traitement préventif ou curatif. A noter cependant une

tendance :

- pour les paillettes, qui sont assez légères, à

s'envoler sous l'action du vent ou des courants a"'air



- pour les granulats, à rouler facilement, ce qui est

particulièrement gênant dans les rampes des viaducs

démontables où IPS déclivités sont assez fortes.

Pour pallier ces difficultés et améliorer l'efficacité

du traitement il est conseil Je :

- soit d'augmenter It dosage dans les endroits exposés

ou en pent-::, ce qui est assez onéreux

- soit d'incorporer à l'urée un peu de sable légèrement

humide [4 %) dans la proportion de un pour trois.

D'après les premières observations, malheureusement

encore peu nombreuses, il semble que l'urée, bien que

plus lente à fondre que le sel, ait une action assez

rapide MO à 20 minutes] et donne de bons résultats en

cas :

<

- de légère chute de neige

- de verglas, pour des températures supérieures à

envi rôti - 7° C.

En revanche, et selon des constatations faites à

l'étranger, son utilité serait plus réduite :

1 - par grand froid, la période d'efficacité,limitée

a quelques heures, obligeant à procéder à de

fréquents épandages

2 - en cas de forte chute de neige, la boue formée

devant être évacuée avant tout nouveau traitement.

Dans ce dernier cas on devra veiller, lors du déneigement

du tablier, à ne pas causer de blessures au revêtement.
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Tous renseignements complémentaires au sujet de ces

p roduits pourront être demandés à la Division des

Chaussées ^Arrondissement Entretien] du 3.E.T.R.A.,

et il est souhaitable que les résultats, observations

ou essais s'y rapportant lui soient communiqués, ainsi

qu'au Département Métal de la Division des Ouvrages

d'Art A.

3,4 - NET FDYAGE POST-HIVERNAL -

L'hiver terminé, il est nécessaire de procéder à un

nettoyage et lavage de la chaussée à grande eau, afin d'éliminer

toutes traces de sel ou de saumure qui auraient pu être entraî-

nées et abandonnées sur l'ouvrage par la circulation.

Bien entendu ce nettoyage devra précéder celui qui est

prévu pour le dispositif anti-corrosion (voir 5 2,3].

3,5 - ENTRETIEN A LONG TERriË -

Le revêtement appliqué en usine est garanti pendant

trois ans à compter de la date de réception provisoire de

1'ouvrage,contre :

- la fissuration y

- les décollements

- les arrachements ou l'usure mettant la tôle de platelage

à nu sur des surfaces supérieures à 0,25 m2.
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En conséquence toute dégradation remarquée durant cette

période devra être imméd i a ternent signalée à l'Entreprise et au

S.E.T.R.A. (Département Métal).

Le délai de garantie expiré, il faudra vraisemblablement

envisager de procéder à plus ou moins orève échéance à une remise en

état du revêtement, pouvant consister :

- soit en une réfection, totale ou partielle

- soit en un rechargement, général ou limité aux bandes de

roulement.

Des essais effectués à ce sujet ayant montré :

1 - qu'il était pratiquement impossible d'éliminer totalement le

revêtement en place

2 - que la mise en oeuvre d'un nouveau revêtement sur l'ancien

était délicate à réaliser en raison des difficultés d'accro-

chage et d'adhérence

des expérience complémentaires ont été réalisées, dont les premiers

résultats pourront être appréciés dans quelques mois.

Il conviendra donc, lorsque le problème se posera, de

prendre contact avec le S.E.T.R.A. en vue du choix de la formule

et de la définition de la technique à adopter.



4- EQUIPEMENTS A N N E X E S

Ce sont tous les dispositifs et "accessoires divers qui

concernent la signalisation et •/ aménagement des accès des viaducs,

dont il s'agit de vérifier fréquemment à la fois le bon état et les

possibilités de fonctionnement correct.

Parmi les éléments les plus exoosés il faut signaler :

1 - les balises lumineuses clignotantes matérialisant l'entrée de

l'ouvrage et qui, placées à la base des murets latéraux, sont

rapidement obscurcies ou voilées par la poussière et la boue,

et nécessitent de ce fait un nettoyage au moins hebdomadaire.

•̂
2 - les dispositifs de protection des couronnements des murets

latéraux qui, pour bien jouer leur rôle, doivent être convena-

blement appliqués sur la maçonnerie et' ne présenter aucun jeu ;

'il est, en effet rappelé (voir dossier r,° 3l que les glissières

de sécurité ou madriers ainsi disposés ne doivent offrir aucune

saillie ou déformation susceptible de provoquer leur entraînement

soulèvement et arrachement par un véhicule en détresse.
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N O T A

—ooOoo—

' es tableaux r:i -après, qui reprennent les principaux

points évoqués dans la notice générale, sont essentiellement

destinés ^ faciliter les travaux de surveillance et d'entretien

des ouvrag/--, et, servir' de guide ou de mémento lors des visites

effectuées :•••.;r ces derniers.

L n conséquence la liste des éléments à surveiller 1 ne

peut être considérée comme exhaustive ou définitive, non plus

que celle des diverses opérations de contrôle.



S U R V E I L L A N C E DES OUVRAGES

DESIGNATION DES
PARTIES D'OUVRAGES POINTS PARTICULIERS

i - OUVRAGE
MF7A! ! IQUE

Aspect général de l'ouvrage [profil en long, etc..

";.:pect des éléments de tablier [poutres, pièces de
nnnt, nervures, tôle de platelage, chapes, articu-
i étions , etc ... j

'•speot des piles et éléments d'appui métalliques

fonctionnement des appareils d'appui

Assemb lages - - - •

Comportement de l'ouvrage, en service [bruits
équivoques, phénomènes insolites, etc...]

Comportement des fixations

Dégâts éventuels causés aux montants verticaux,
glissières de sécurité, tôles de protection .latérale
etc.. .

- Fixation et bon fonctionnement des joints de
di latation

DESIGNATION DES

PARTIES D'OUVRAGES

OUVRAGE

METALLIQUE

1,4 - Protection

anti- corrosion

2 - EQUIPEMENTS ANNEXES

3 - CULŒS EN BETON

POINTS PARTICULIERS

Dégradations éventuelles :

- points de corrosion
- coulures rie rouilla
- cloques
- décollements

etc...

notamment

Appariti or

Dispositifs de protection d
murets latéraux

iignotantes

couronnement des

las sèment excessif du remblai derrière le mur-
garde-grève .



E N T R E T I E N

DESIGNATION

DES PARTIES D'OUVRAGE TRAVAUX A EFFECTUER FREQUENCE NORMALE

(1)

EQUIPEMENTS

DE SECURITE

Remplacement rapide des
éléments accidentés

En fonction des nécessités

îvisite au moins hebdoma-
daire]

EQUIPEMENTS'

ACCESSOIRES

EQUIPEMENTS

ANNEXES

Nettoyage et curage du
dispositif d'évacuation
des eaux

hn fonction des nécessités

'.'visite recommandée après
de fortes p.ré-Cipitations
ou chutes de neige impor-
tantes j

Hebdomauaire

PROTECTION

ANTI - CORROSION
Annuel

REVETEMENT

DE

CHAUSSEE

Balayage et nettoyage

"raitement hivernal Fn fonction des nécessités

\ iettoyage post-hivernal Annuel

Voir nota
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